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L'état de guerre 7ntre la Roumanie cl 
VAutriche-Hongrie devait entraîner fa-
talement, ainsi que nous l'écrivions 
hier, l'état de guerre entre la Roumanie 
et l'Allemagne. C'est à présent chose 
faite. Sans attendre la déclaration de 
guerre qui ne pouvait tarder à lui venir 
de Bucarest, l'Allemagne a déclare la 
guerre à la Roumanie. Qu'elle ait pris 
les devants, par un habituel besoin de 
bluffer qui ne trompera personne, cela 
ne changera rien à sa situation criti-
que. Et il est facile de discerner la pé-
rilleuse gravité de cette situation pour 

i les Boches rien qu'en se reportant au 
langage de leurs journaux à la veille de 
l'intervention roumaine. 
■ Dans sa Zukunffc, Maximilien Harden 
ïentait d'effrayer les patriotes roumains 
par la menace de la force militaire alle-
mande toujours debout. Il rappelait une 
'déclaration de Bismarck datant de 1868, 
déclaration dont voici le texte sigmfi-

' catif : « La Roumanie doit devenir la 
. 'Belgique du sud-est de l'Europe ; elle 

'doit entretenir des relations aussi bon-
nes que possible avec tous ses voisins 
et attendre avec patience que les fruits 
mûrs de l'arbre européen tombent 
d'eux-mêmes dans son tablier. Il lui est 
interdit de cueillir elle-même ces fruits, t surtout s'ils ne sont pas mxïrs. Elle doit 
'être en aussi bons rapports avec une 
puissance qu'avec l'autre,, et, à la der-
nière heure, si tout s'écroule, elle devra 
s'associer à celle des puissances dont la 
victoire paraîtra certaine. » Et le célè-
bre polémiste concluait, que le dernier 
mol de l'énigme politique roumaine 
'était là. A la question de savoir avec qui 
•la Roumanie irait, Harden répondait : 
« Avec le vainqueur, car lui seul a rai-
ion. » 

Si le disciple de Bismarck veut rester 
logique avec la pensée de son maître et 
avec la sienne propre, ne se trouvc-t-il 
pas obligé de conclure, aujourd'hui que 

: c'est du côté des Alliés qu'est la vic-
toire puisque c'est du coté des Alliés 
qu'est allée la Roumanie. ? 

y l La Frankfurter Zeitung, qui est l'un 
des plus ' importants .organes et l'un des 
organes les plus autorisés d'outre-Rhin, 
publiait un grand article dont le sens 
ne différait pas de celui de la. Zukunft. 
« L'attitude de la Roumanie, déclarait-
elle, dépend presque exclusivement de 
la situation militaire. U, est naturel que 
l'Entente profile de la situation militaire 
qui lui est maintenant favorable pour 
faire, pression à Bucarest. Il est natu-
rel que Bratiano intervienne dès qu'il 
verra qu'il peut le faire sans danger, et 
que le succès lui est assuré: » Le jour-
nal de Francfort ne suppos.ait pas que 
cette heure favorable à une intervention 
roumaine fût venue déjà. Mais il ajou-
tait : « La situation à Bucarest sera in-
quiétante aussi longtemps que les Rus-
ses avanceront, elle deviendrait plus cri-
tique si Sarrail passait à l'offensive et 
deviendrait, dangereuse si l'offensive de 
Sarr-a.il était suivie de succès. Mais, une 
victoire allemande en Russie ferait res-
ter la Roumanie dans sa neutralité. » 

■ « Une victoire allemande en Russie 
ferait rester la Roumnaie dans sa. neu-
tralité ». L'hypothèse émise par la 
Frankfurter Zeitung, malheureusement 
pour l'Allemagne, ne s'est pas réalisée. 
En dépit de Hindenburg, il n'y a pas 
eii.de victoire allemande en Russie. Et 
Sarrail, comme le journal boche le re-
doutait, est passé à l'offensive. La Rou-
manie marche aujourd'hui aux côtés 
des Alliés. Les Boches ne s'accordaient-
ils pas à dire que son attitude dépen-
drait de la situation militaire ? La réso-
lution roumaine atteste de la meilleure 
façon que cette situation militaire est 
décidément favorable aux Alliés. 

'Ainsi tout concorde, et jusque aux 
commentaires de la presse boche elle-
même, pour souligner la signification-
morale très importante et très nette de 
l'intervention roumaine. 

L'Allemagne a beau s'efforcer de crâ-
ner devant le coup qui l'atteini cruelle-
ment dans son orgueil en même temps 
qu'il fait s'écrouler ses dernières espé-
rances. Elle a beau jeter sa déclaration 
de guerre à Bucarest comme un su-
prême défi. Et elle aura beau dire de-
main, si elle ne l'a dit déjà, qu'un en-
nemi de plus ne lui fait pas peur parce 
qu'elle reste de force à lutter contre 
un monde d'ennemis. Tout ce bluff 
txaspéré — et désespéré — ne changera 
rien à un état de choses qui est plus 
qu'alarmant pour l'Allemagne. 

Aussi bien, sans se: laisser émouvoir 
par le geste de Berlin, la Roumanie a 
déjà déclanché avec une vigoureuse har-
diesse son action militaire contre l'Au-
triche-Hongrie. D'autre part, des contin-
gents russes traversent le territoire rou-
main, « en route, disent les dépèches, 
eh route pour accomplir la mission 
qu'ils' se sont donnée et qu'Us sont déci-
dés à remplir jusqu'au bout'n. Les ar-
mées de François-Joseph-le-Gâteux et 
celles de Ferdinand-lc-Traitre ne vont 
pas tarder à savoir ce que représente 
pour elles l'intervention roumaine en 
collaboration avec les armées alliées. 
Que l'Allemagne daigne prendre pa-
tience : son tour viendra bientôt. 

SAMiLLE FERDY. 

759 JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Août. 

Le gouvernement fait, à T5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, hier, en fin de journée, une opé-
ration de nos troupes, vivement menée, au sud-est de l'ouvrage de 
Thiaumont, nous a valu quelques gains de terrain appréciables, et 
une quarantaine de prisonniers. 

Vers 21 heures, les Allemands ont lancé deux attaques ; l'une, 
sur le village de Fleury, l'autre, sur nos positions aux abords de la 
route du fort de Vaux. Ces deux tentatives n'ont eu d'autre résultat 
que de coûter à l'ennèmi des pertes élevées. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 
s. De notre coiresvondànt particulier ■— 

C'est le Kaiser qui doit faire une tête ! 
Il n'y croyait pas au fond, le vieux gredin ; 

il ne voulait pas y croire. Ses journalistes 
répétaient chaque jour depuis des mois que 
cela ne pouvait pas être. Cela est pourtant 

Les deux tuiles lui sont tombées presque en 
même temps sur le crâne. 3e l'imagine mor-
dillant d'angoisse sa moustache blanchie et 
épointêe. Ah ! les temps sont bien changés ! 
Le grand organisateur des réjouissances 
populaires qui avait allumé les lampions 
pour l'arrivée du Deutschland a dû se hâter 
de les éteindre par ordre de la Wilhelms-
trasse. 

Encore une fois les Boches sont pris à leur 
propre piège. Ils avaient tout combiné pour 
faire de la Roumanie l'humble servante de 
l'Allemagne, une autre Bulgarie. Dans les 
premiers mois de la guerre, l'armée rou-
maine était remarquablement instruite. Il 
ne lui manquait que des canons et des fusils. 
Ces canons et ces fusils existaient, seulement, 
ils étaient à Berlin. Le ministre de la Guerre 
pouvait mettre en ligne, en tout, dix-huit ca-
nons de montagne ! Le Kaiser dormait donc 
sur ses deux oreilles. Et puis le vieux roi Ca-
rol mourut et le vent tourna : la combinaz-
zione de Bismarck était par. terre. 

Ce n'est pas faute pour la Compagnie Ho-
lienzoltern d'avoir bien fait lés choses. Ëllë 
ne ménagea ni sa peine ni son argent : 
chemins de fer, télégraphe, toute la « Came-
lote » officielle boche encombrait le sol rou-
main. ' « Que d'argent perdu ! Peuple in-
grat ! s'écrient maintenant avec des larmes 
au bout de la plume, toutes les zeitung de la 
Bochie. 

Car, remarquez que c'est toujours le môme 
système : acheter les gens et les nations sans 
se préoccuper de leurs sentiments. Le peu-
ple allemand a l'esprit d'un brocanteur : 
l'objet rare est à celui qui le paie le plus. 

Aussi sont-ils effarés de ce qui leur arrive. 
Ils nous accusent d'avoir empoisonné les 
Roumains avec notre élégance, notre littéra-
ture et notre café-concert (sic). Un pays qui 
préfère les jolies phrases aux canons Krupp 
et qui demeure insensible aux beautés de la 
Kultur n'est digne évidemment d'aucun in-
térêt ; il faut l'abandonner à son malheureux 
sort et le laisser avec ses semblables. 

Les Boches, il y a huit jours, chantaient 
les mérites du général Iliesco, généralissime 
des armées roumaines, et convenaient que 
cette armée de. 500.000 hommes était une 
grande force. Vous ,allez voir qu'avant qua-
rante-huit heures ils diront de la Roumanie 
ce que le renard de la fable disait des rai-
sins — ce qui n'empêchera pas la vendange. 

ANDRE NEGIS 
P.-S.— R. V., Treis. — Il n'y a point de haute 

paye; 11 y a te prêt franc qui s'élève à 2 fr. 70 
par Jour. 

Le Recrutement des Officiers 
de la Marine 

Une session d'examens à Marseille et 
à Nantes 

Paris, 29 Août. 
Le ministre de la Marine ayant fait connaî-

tre l'intérêt qu'il attache à ce que la forma-
tion des officiers de la marine ne soit pas 
suspendue trop longtemps, le ministre de la 
Guerre a décidé qu'afln de donner une sanc-
tion aux cours professés dans les écoles d'hy-
drographie de Marseille et de Nantes, une 
session d'examens sera ouverte le 18 septem-
bre prochain en vue de la délivrance du cer-
tificat de théorie (long cours). 

A la demande du ministre de la Marine, 
M. le ministre de la Guerre invite les auto-
rités militaires à provoquer les candidatures 
des jeunes gens incorporés dans l'armée de 
terre, qui désireraient subir les épreuves en 
vue de l'obtention du certificat de théorie 
long cours et d'accorder à ceux-ci, le mo-
ment venu, les permissions nécessaires. 

Pourront être seules admises les candida-
tures des titulaires du certificat de pratique 
long cours, ainsi que celle des anciens élèves 
des écoles d'hydrographie ou de l'école supé-
rieure de navigation maritime de Paris. 

Les épreuves écrites pour les candidats de 
l'armée de terre auront lieu à Nantes du 18 
au 21 septembre inclus ; elles nécessiteraient 
une permission de quatre jours à passer dans 
ce port ; une seconde permission d'égale du-
rée devrait être octroyée aux candidats dé-
clarés admissibles aux épreuves orales de-
vant commencer le 20 octobre. 

IL Y A UN AN 

Lundi 30 Août 
Lutte d'artillerie sur le front français. 
L'armée russe se replie en Galicie, au nord-

ouest de Loutsk. Aucun changement n'est 
intervenu sur le front de Riga. 

Le Japon est convaincu que le résuitat de 
la guerre sera favorable aux Alliés. C'est le 
sens d'un, grand discours du baron Kato. 

La décision 'que le gouvernement français 
a prise en rendant Gilbert à la Suisse est 
fort bien accueillit à Genève. 

Paris, 29 Août. 
Cela n'a pas traîné. A peine la guerre dé-

clarée, les fusils roumains sont partis, non 
pas tout seuls, car l'armée du roi Ferdinand 
est disciplinée, mais très vite, et avec une 
décision qui fait honneur au commande-
ment de notre nouvel allié. 

Bien ■ entendu, elle a surpris les Autri-
chiens. Les avant-gardes roumaines ont at-
taqué au défilé de la Tour-Rouge les avant-
postes ennemis et les ont forcés à se reti-
rer. Début à signaler, puisque la voie fer-
rée de Giurgiu, sur le Danube, à Her-
mannstadt, en Transylvanie, passe juste-
ment par ce défilé de la Tour-Rouge avant 
d'arriver à Brasso, première station hon-
groise, et après avoir coupé, à Pishtra, la 
ligne Bucarest-Craïova. 

Nos amis se sont donc rendus maîtres 
d'un des passages qui leur permettent de 
déboucher en Transylvanie, en liaison avec 
l'aile gauche de l'armée russe, qui y pro-
gresse méthodiquement, tandis qu'une par-
lie des forces roumaines fait face à l'Ouest, 
Elle forme couverture contre les Austro-
Hongrois, au profil des troupes russes de 
Bessarabie, qui, passant le Danube entre 
Reni et Toullcha, s'avancent, à marches 
forcées, à travers la Dobrudja, vers la fron-
tière bulgare, en remontant le cours du Da-
nube et parallèlement au littoral de la mer 
Noire, Ce qui facilitera singulièrement l'opé-
ration. 

Pour échapper au coup dont ils se sen-
tent menacés, les Bulgares ont une res-
source : en finir devant Salonique avec Sar-
rail et les forces alliées, puis se retourner 
contre les assaillants venus du Nord. 

Mais, ni Sarrail, ni les Alliés, ne veu-
lent leur donner celle satisfaction. Même 
les Serbes ont réalisé des progrès sérieux 
à l'est de la Cerna, du côté de Verrenîk, et 
sur la roule de Bronica à Oslrovo, des atta-
ques bulgares ont été repoussées malgré 
qu'elles aient été préparées par Vartillerie. 

La déclaration de guerre de l'Italie à l'Al-
lemagne paraît avoir galvanisé, au Tren-
lin, le zèle des Autrichiens. La lutte y a 
été particulièrement acharnée. L'ennemi a 
attaqué, dans la vallée de Fargorino, sur 
les pentes de Puzebro, dans la zone de 
Frassa et dans la Haute-Piave les positions 
italiennes el y a versé, en vain, des flots 
de sang et de liquides enflammés. 

Si le mauvais temps a arrêté les opéra-
tions sur le front français, où l'arlilterie à 
peu près seule a eu la parole, les Anglais, 
pour se distraire, ont tenté quelques opé-
rations locles à l'est du bois Delvi" • et 
près de la ferme du Mouquet. Elles ont été 
couronnées de succès et leur ont procuré 
cent quarante prisonniers. 

La fin de la soirée et la nuit eussent été 
aussi calmes que possible, si nos soldats 
n'avaient arraché à l'ennemi un terrain 
d'étendue appréciable, et fait quelques pri-
sonniers vers l'ouvrage de Thiaumont. 

Les Allemands, vers 21 heures, voulurent 
leur rendre la pareille au village de Fleury 
et sur la roule de Vaux. Ils en furent pour 
des pertes élevées. 

MARIUS RICHARD. 

EST-CE UN COlBâT NAVAL ? 
Amsterdam, 29 Août. 

Une forte canonnade a été entendue pen-
dant toute la matinée, à l'est de l'Ile Ame-
land. 
. , «s£a» . 

Les Familles des Mobilisés 
eî les Retraites ouvrières 

Paris, 29 Août. 
Si un mobilisé assuré des retraites ouvrières 

et paysaoones meurt avant la liquidation de 
sa retraite, l'Etat verse 200 à 300 francs à ses 
orphelins de moins de 16 ans suivant leur 
nombre, et 150 francs à sa veuve si elle est 
sans enfants. 

11 suffit pour cela que le mobilisé ait effec-
tué ou complété les versements réglementai-
res jusqu'au jour de la mobilisation. S'il 
n'était pas encore assuré, il suïfiit qu'il se 
fasse inscrire ou que sa famille le fasse ins-
crire et que les versements réglementaires 
soient régulièrement effectués depuis la date 
de son inscription. 

Le ministre du Travail a été consulté sur 
le point de savoir si les familles des mobili-
sés prévoyants conservent le droit au secours 
accordé par le ministère de la Guerre aux 
veuves et orphelins de militaires tués à l'en-
nemi. Le ministre de la Guerre, d'accord avec 
le ministre du Travail, a déclaré que les 
orphelins et les veuves de mobilisés qui 
reçoivent une allocation au décès, en raison 
des versements faits aux retraites ouvrières 
et paysannes, conservent en outre le bénéfice 
des secours attribués par le ministère de la 
Guerre. Les mobilisés et leurs familles ont 
donc le plus grand intérêt à faire acte de 
prévoyance en recourant a la loi des retrai-
tes ouvrières et pàysannesj. * ' • 

Paris, 29 Août. 
Le roi de Monténégro a rendu visite, ce 

matin, au président du Conseil. 
Il a témoigné sa vive satisfaction des évé-

nements qui viennent de se produire, et a 
exprimé à M. Briand ses félicitations pour 
le gouvernement de la République. 

Le roi a tenu à y joindre ses compliments 
personnels pour l'action du président du 
Conseil, 

1 GUERRE EN DffiKI 

La Haye, 29 Août. 
Un télégramme de Vienne rapporte que le 

ministre de la Roumanie a fait hier au 
Ballplatz sa dernière visite. Ses passeports 
lui furent remis. Il est parti aujourd'hui par 
le train spécial pour Bucarest. Les jour-
naux paraissent avec des colonnes entières 
supprimées par la censure ; on remarque 
qu aucun des articles qui ont été épargnés 
ne parle de la Roumanie. 

Le texte de k déclaration de poire 
Bucarest, ê9 Août. 

A la suite, du Conseil de la Couronne tenu 
hier, la note suivante a été remise au comte 
Czernin de Chumenitz, ministre d'Autriche-
Hongrie à Bucarest : 

L'alliance conclue entre l'Allemagne,' l'Au-
triche-Hongrie et l'Italie n'avait, selon la dé-
claration même des gouvernements qu'un 
caractère essentiellement conservateur et dé-
fensif ; son objet principal était de garantir 
les pays alliés contre toute attaque du dehors 
et de consolider l'état de choses créé par les 
traités antérieurs. C'est dans le désir d'acoor-
der sa politique à ces tendances que la Rou-
manie se joignit à cette alliance, vouée à 
l'oeuvre de sa constitution intérieure et fi. 
dèle a sa ferme résolution de demeurer dans 
la région du bas-Danube un élément d'ordre 
et d'équilibre. 

La Roumanie n'a pas cessé de contribuer 
au maintien de la paix dans les Balkans • 
les dernières guerres balkaniques en détrui-
sant le statu quo lui ont imposé une nouvelle 
ligne de conduite, son intervention amena 
la paix et rétablit l'équilibre, elle se conten-
tait pour elle-même d'une rectification de 
frontières qui lui donnait plus de sûreté con-
tre une agression et qui en même temps ré-
parait l'injustice commise à son détriment au 
Congrès de Berlin. Mais dans la poursuite de 
ce but, la Roumanie eut la déceptioo de cons-
tater qu'elle n'avait pas rencontré auprès du 
Cabinet, de Vienne l'attitude à laquelle elle 
était en droit de s'attendre. 

Lorsque la guerre actuelle éclata, la Rou-
manie, ainsi que l'Italie, refusa de s'associer 
à la déclaration de guerre austro-hongroise 
dont elle n'avait pas été prévenue par le Ca-
binet de Vienne. Au printemps de 1915, l'Ita-
lie était en guerre avec l'Amriclifl-Rongrie et 
la Triple-Alliance n'existait plus. Les raisons 
qui avaient déterminé l'adjonction de la Rou-
manie à ce système politique disparaissaient 
en même temps. 

Au lieu d'un groupement d'Etats cherchant 
par des efforts communs à travailler d'ac-
cord pour assurer la paix et la conservation 
d'une situation de fait, et de droit créée par 
les traités, on se trouvait en présence de 
puissances ne faisant la guerre-» que dans le 
but d'arriver à transformer de fond en com-
ble les anciens arrangements qui avaient 
servi de base à leur traité d'allijance. Ces pro-
fonds changements étaient pour la Roumanie 
la preuve évidente que le but qu'elle avait 
poursuivi en se joignant à la Triplice ne 
pouvait plus être atteint et qu'elle devait di-
riger ses vues et ses efforts vers des voies 
nouvelles, d'autant plus que l'œuvre entre-
prise par les Austro-Hongrois prenait un ca-
ractère menaçant pour les intérêts essentiels 
de la Roumanie ainsi que pour ses aspira-
tions nationales les plus légitimes. 

En présence d'une modification aussi radi-
cale de la situation créée entre la monarchie 
austro-hongroise et la Roumanie, cette der-
nière a repris sa liberté d'action/La neutra-
lité que le gouvernement royal s'imposa à la 
suite d'une déclaration de guerre faite en 
dehors de sa volonté et contraire à ses inté-
rêts, avait été adoptée en première ligne à la 
suite des assurances données au début par 
le gouvernement impérial et royal que la 
monarchie, en déclarant la guerre à la Ser-
bie, n'avait pas été inspirée par un esprit de 
conquête et qu'elle ne poursuivait en aucune 
façon des acquisitions territoriales. 

Les assurances ne se sont pas réalisées. 
Aujourd'hui, nous nous trouvons en face 
d'une situation de fait dont peuvent sortir 
de grandes transformations territoriales et 
des changements politiques de nature à cons-
tituer une grave menace pour la sûreté et 
l'avenir de la Roumanie. L'œuvre de paix que 
la Roumanie, fidèle à l'esprit de la Triplice, 
avait essayé d'accomplir a été ainsi rendue 
stérile par ceux-là même qui étaient appelés 
à l'apnuyer et à la défendre. En adhérant, 
en 1883, au groupe des puissances centrales, 
la Roumanie, loin d'oublier les liens <%i sang 
qui unissent la population du royaume aux 
Roumains, sujets de la monarchie austro-hon-
groises, avait vu dans les rapports d'amitié 
et d'alliance établis entre les trois grandes 
puissances un gage précieux pour sa tran-
quillité intérieure, aussi bien crue pour l'amé-
lioration de la sécurité des Roumains d'Au-
triche-Hongrie. 

' En effet, l'Allemagne et l'Italie qui avaient 
reconstitué leurs Etats sur la base du prin-
cipe des nationalités, ne pouvaient, f)as ne 
pas reconnaître la légitimité du'ïondement 
sur lequel reposait leur propre existence 
avant l'Autriche-Hongrie, celle-ci trouvait dans 
les relations amicales qui s'établissaient entre 
elles et le royaume de Roumanie, des assu-
rances pour sa tranquillité tant à l'intérieur 
qu'à nos frontières communes, car elle n'était 
pas sans Savoir à quel point le mécontente-
ment de la population roumaine se répercu-
tait chez nous, menaçant à chaque instant de 
troubler les bons rapports entre les deux Etats. 

L'espoir que nous avions fondé à ce point 
de vue sur notre adhésion à la Triplice fut 

Urompé pendant une péridde de plus de trente 

ans. Les Roumains de la monarchie, non 
seulement n'ont jamais vu introduire une 
réforme de nature à leur donner même un 
semblant de satisfaction, mais, au contraire, 
ils ont été traités comme une race inférieure 
et condamnés à 6ubir l'oppression d'un élé-
ment étranger oui ne constitue qu'une, ml-

Le roi Ferdinand de Roumanie 
norité au milieu des nationalités diverses 
dont se composent les Etats austro-hongrois. 
Toutes les injustices qu'on faisait subir ainsi 
à nos frères ont entretenu entre notre pays 
et la monarchie un état continuel d"animosité 
que les gouvernements du royaume n'arri-
vaient à apaiser qu'au prix de grandes diffi-
cultés et de nombreux sacrifices. 

Lorsque la guerre. actuelle éclata, on pou-
vait espérer que le gouvernement austro-hon-
grois, tout au moins à la première heure, 
finirait par se convaincre de la nécessite 
urgente de faire cesser cette injustice qui 
mettait en danger non seulement nos rela-
tions d'amitié, mais même les rapports nor-
maux qui doivent exister entre Etats voisins. 
Les deux années de guerre pendant lesquel-
les la Roumanie conserva sa neutralité, ont 
prouvé que. l'Autriche-Hongrie était hostile à 
toute réforme intérieure et ne pouvait rendre 
meilleure la vie des peuples qu'elle gouverne 
et elle se mbntra aussi prompte à les sacri-
fier qu'impuissante à les défendre contre les 
attaques extérieures. 

La guerre à laquelle prend part presque 
toute l'Europe agite les plus graves problè-
mes touchant au développement national et 
à l'existence même des Etats ; la Roumanie, 
par désir de contribuer à hâter la fin du 
conflit et sous l'empire de la nécessité de sau-
vegarder ses intérêts de race, se voit forcée 
d'entrer en ligne à côté de ceux qui peuvent 
lui assurer la réalisation de son unité na-
tionale. Pour ces raisons, elle se considéra, 
dès ce moment, en état de guerre avec l'Au-
triche-Hongrie. 

. La mobilisation générais 
Bucarest, 29 Août. 

La roi a ordonné la mobilisation géné-
rale. 

Un grand enthousiasme règne dans 
la ville. 

Paris, 29 Août. 
Les premières hostilités ont été ouvertes 

entre la Roumanie et l'Autriche-Hongrie. 
L'action militaire a immédiatement suivi 
la déclaration de guerre transmise par la 
voie diplomatique. Tandis que les Austro-
Hongrois massaient des réserves considé-
rables dans la région d'Orsova, à la fron-
tière commune de l'Autriche, de la Serbie 
et de la Roumanie, les Roumains prenaient 
l'offensive à travers les passages des Alpes 
de Transylvanie. 

La hzMk dans les Marpaiises 
Genève, 29 Août. 

Les télégrammes de Vienne signalent 
que le contact a été pris entre les forces 
roumaines et austro-hongroises « sur 
les frontières orientale et sud-orien-
tale de la Roumanie ». Dans la soirée 
d'hier, disent les journaux autrichiens,-
nos nouveaux ennemis, les Roumains, 
ont traîtreusement surpris nos : postes 
frontières, les premiers coups de feu 
ont èié échangés dans la passe de la 
Tour-Rouge et dans les passes au sud-
ouest et au sud de Brassoy. Dans la ma 
tinée d'aujourd'hui lundi, le combat 
s'est engagé entre les avant-gardes ad-
verses. 

Oe se M (eut (s long de Ea frontière 
■ 4 Genève, 28 Août. 

(Relardée par la censure.) 
. On télégraphie de Vienne que des rencon-

tres de patrouilles hongroises et. roumaines 
se sont produites dans la soirée de diman-
che, et dans la nuit de dimanche à lundi, 
tout le long de la frontière de Transylvanie, 
vers Godeanu, Moldevisu, Tzoltiu, Predeal. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, des dé-
tachements de . chasseurs roumains ont 
franchi la frontière en de très nombreux en-
droits. 

Des engagements très vifs se seraient 
produits, et les journaux signalent, d'après 
Les infprmations officielles, de grosses con-
centrations roumaines dans le voisinage 
immédiat des frontières. 

L'émotion est énorme dans toute TAu^ 
triche, où les milieux populftires ne ôe T&nÀ 
daient pas compte de Fimminence du péril 

De violentes manifestations contre les 
Roumains ont'eu lieu en de nombreuses vil 
les. 

t'attaque im Bulgares. 

Lie lisses traversent la taiaifie 
Paris, 29 Août. \ 

Les contingents russes traversent ® 
l'&erare actuel!© le territoire roumain, 
en ronte nOnr accomplir la mission 
qu'ils se sont Sonnée, et qu'ils sont dé-
cidés à remplir jusqu'au bout. 

Paris, 29 Août. 
Le territoire de la Roumanie est déjà oui 

vert aux troupes russes pour venir atta-j 
quer les Bulgares par le Nord. Voici pluJ' 
sieurs semaines que des concentrations ira* 
portantes s'opéraient à la i frontière roù-| 
mano-russe sur la rive gauche du Danube^ 
Des travaux avaient même été commencés; 
l'ennemi en était d'ailleurs informé et c'esjj 
au Slaagul, organe de la fraction la plus* 
germanophile du parïh désormais vadiieuj 
de M. Marghiloman en Roumanie, que noug 
empruntons les quelques lignes suivantes,) 
anciennes déjà de plusieurs jours eit qu'il 
n'avait pas été possible jusqu'ici de repro-
duire : 

« Les Russes construisent sur la rivai 
danubienne de Reni une digue longue de 
cinq kilomètres autour de laquelle on con-
centre des quantités immenses de matériel 
et un grand nombre de troupes, tandis que 
sur la rive opposée, à Isacoea, les Rou-
mains construisent une autre digue d'égala 
lopgueur. La population de la ville rou-j 
maine de Tulea déduit de tout cela que les 
deux digues doivent servir pour le passage 
du corps d'expédition destiné à la Dou-
broudja pour prendre le flanc des Bulga-
res. » 

La jonction des troupes rasso-roantaineg 
Bucarest, 29 Août 

Les troupes russes des armées du géné-
ral Ivanoff, qui se massaient depuis quel-
que temps le long du Danube, en Bessara-
bie, vers Reni, ont commencé, avant-nieB 
soir, à franchir le fleuve. 

Des pontons spécialement préparés à cal 
effet ont beaucoup facilité l'opéfation. 

Les Russes, qui sont accompagnés de 
troupes serbes — dont on sait que trois di-
visions, constituées avec les réfugiés ser-
bes en Roumanie et avec les volontairea 
venus d'Amérique, furent passées en revue 
par le tsar, à Odessa, voici trois semaines 
— ont été accueillis avec enthousiasme par, 
la population. 

Ils ont pris immédiatement, par trains 
spéciaux, la direction du Sud. 

D'autre part, de gros convois de tronpesl 
et de matériel de guerre se succèdent sur, 
les voies Lipkany-Mam&lyga et Bovosielica-
Czernovitz. 

La jonction des troupes russes et roumai-
nes est un fait accompli depuis dimanche 
soir. 

is Bonmalnsen Autriche 
Paris, S9 Août. 

M. Lahovary, ministre de Roumanie, *: 
déclaré au Journal : 

Nous pouvons nous féliciter de la. tournure 
qu'ont prises, dès la première heure, nos 
opérations militaires. Je viens d'apprendre 
qu'au moment même où nous étions infor-
més que le gouvernement austro-hongrois 
était en possession de notre déclaration de 
guerre, nos troupes pénétraient par deus 
cola des Karpaîhes en territoire ennemi. 

Cette attaque brusquée, nous l'avions vou-
lue et préparée sans bruit, de façon à sur-< 
prendre le plus possible les Autrichiens quel-
que sujet qu'ils puissent avoir à s'attendre èi 
une action rapide de notre part. C'est mêmei 
pour assurer autant que la chose était eu 
notre pouvoir, le succès de cette première 
marche en avant que, jusqu'à la dernière mi-
nute, et malgré la nervosité de l'opinion, 
nous avons tenu secrète la date à laquelle 
nous devions entrer en campagne. 

Lorsque le système des attaques brusquées 
réussit, il épargne à l'agresseur des pertes 
d'hommes et des pertes de temps. Or, la vie 
des hommes est toujours précieuse, et la 
temps nous est mesuré ; trois mois à peine, 
nous séparent de l'hiver. Il fallait donc faira 
vite et teniire nos efforts là où sont les inté-
rêts roumains, c'est-à-dire vers le Nord. Noua 
n'avons, en effet, rien à attendre du Sud, au 
moins pour le moment. 

Nous n'avions pas de bonnes raisons poui 
attaquer , la Bulgarie à laquelle, en 1913, nous 
avons donné une leçon, insuffisante peut-
être, mais qu'il n'y a pas lieu, en tous cas,.' 
de renouveler dans les circonstances pré-
sentes. 

Quant aux Russes, auxquels nous ne pou* 
vous nous refuser à livrer passage, certains 
de leurs contingents traversent déjà, § 
l'heure actuelle, le territoire roumain, en 
route pour accomplir la mission qu'ils sa 
sont donnée,.et qu'ils sont décidés à remplir 
jusqu'au bout. 

En résumé, l'intervention roumaine sa' 
produit à l'heure opportune fixée entre les 
intéressés et voulue par nous. Nous espé-
rons que l'Europe appréciera la valeur dej. 
notre vaillante armée roumaine et saura re-
connaître l'appoint que nous apportons à la 
cause de l'Entente. Lorsque l'Autriche, prisa 
entre les Russes, les Italiens et nous, crierai 
merci ; lorsque de par la jonction des Rus3 
ses avec les troupes du général Sarrail, la' 
Turquie et la Bulgarie se trouveront isolées, 
nous ne serons pas loin de voir l'Allemagne 
déposer les armes et demander la paix, et 
alorj? il apparaîtra que l'intervention rou-
maine aura avancé peut-être rte quelques 
mois l'instant de la victoire, cette victoire 
dont nous ne doutons pas et vers laauella 
nous sommes fiers de marcher avec succès -
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L'armesnBnî sis !a Roumanie par les Âliiés 
Paris, 29 Août. 

Il y a un an, le colonel Rudeano, directeur^ 
supérieur de l'armement au ministère de la' 
Guerre roumain, fut chargé par son gouver-
nement de fonder à Paris la mission mili-
taire roumaine ; des, bureaux furent, à cet 
effet, aménagés G0, rue de la Victoire et le 
chef de la mission groupa rapidement autour, 
de lui les officiers et les ingénieurs civils 
d'origine roumaine qui résidaient en FranceJ 
Le but poursuivi par lé colonel Rudeano 
était celui-ci : Approvisionner la Roumanie 
en matériel de guerre et effectuer la prépa-J 
ration technique de l'armée. La France, d'un' 
commun accord avec ses Alliés, a donné la 
plus entière satisfaction aux désirs exprimés 
par la mission roumaine et J'on peut dire ftu_e. 
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les trois quarts de l'armement dont dispose 
actuellement la Roumanie ont été mis en 
œuvre dans nos usines et dans celles do l'An-
gleterre. 

Les expéditions de fusils, de mitrailleuses, 
canons et munitions ont été faites via Ar-
khangel-Pétrograde ; elles ont atteint le chif-
fre de 400 tonnes par jour. En ce qui con-
cerne l'aviation, tous les appareils dont dis-
pose le roi Ferdinand portent des marques 
françaises. En résumé, grâce à l'activité de 
la mission roumaine qui continue à expédier 
dans son pays les équipements et le matériel 
que lui fournissent la France et l'Angleterre, 
le nouvel ennemi des Austro-Hongrois possé-
dera tous les éléments nécessaires au succès 
de ses.troupes. 

L'oBlbossiasma m fmimm 
Paris, 39 Août. 

Za déclaration dé. guerre à l'Autriche était 
attendue en Roumanie depuis longtemps. 

Dans une lettre en date du 16 août, M. G. 
Filipesco écrivait au correspondant de La 
Roumanie à Paris : 

Les événements se précipitent et d'ici dix 
jours la Roumanie aura cessé d'être neutre. 

En effet, le 27 août, la Roumanie a déclaré 
la guerre à la monarchie des Habsbourg. Cet 
acte tout naturel n'en a pas moins produit 
y.n grand enthousiasme à Bucarest. Il faut 
connaître le caractère enflammé des foules 
roumaines pour s'imaginer les manifesta-
lions grandioses gui ont eu lieu à Bucarest. 

On sait que la, guerre sera dure, mais que 
lé gain sera inappréciable, et cette croyance 
donne au pèuple roumain la force morale 
qui le soutiendra pendant la plus grande 
Srise. de son histoire. 

Bucarest, 29 Août. 
Les nouvelles reçues des divers départe-

ments indiquent partout que la déclaration 
de guerre à l'Autriche-Hongrie a été accueil-
lie avec autant d'enthousiasme qu'à Buca-
rest 

A Constantza, à Jassy, à Turnu-Severin, à 
Giurgevo, à Craïova, des manifestations se 
sont organisées et la foule a été crier sa 
confiance autour des casernes où les trou-
pes répondaient par des clameurs belliqueu-
ses et des chants patriotiques. 

Les drapeaux alliés flottent à toutes les 
Jenêtres et pavoisent les monuments publics. 

Plusieurs milliers de personnes, compre-
nant toutes les notabilités de Bucarest, se sont 
rendues dimanche soir devant les légations 
alliées, et ont frénétiquement acclamé les 
noms des puissances' de l'Entente. 

L'enthousiasme était particulièrement vi-
brant devant ïes légations de Russie et de 
France. 

Tous les journaux saluent l'entrée en 
guerre de la Roumanie comme la date la 
plus' glorieuse de l'histoire nationale. 

Ils consacrent des articles chaleureux aux 
nommes dont le patriotisme, la clairvoyance 
et la patiente diplomatie ont permis à la 
Roumanie de se préparer à remplir son grand 
devoir avec le plus de chances de victoire 
possibles et lui ont assuré un triomphal ave-
nir : MM.. ,Take Jonesco, Filipesco et Bra-
tiano. 

i' lousiasia isn 
Pétrograde, 29 Août. 

Les journaux du soir publient des articles 
chaleureux, se félicitant que la famille des 
'Alliés comprenne un nouveau membre dont 
la participation à la lutte mondiale aura des 
effets imminents et très douloureux pour 
l'adversaire. 

La Novoie Vremia du soir estime que l'Al-
lemagne, en attendant un châtiment effectif 
qui sera terrible, reçoit coup sur coup des 
atteintes à son moral. 

La Gazette de la Bourse, en complimentant 
la Roumanie, dit que tout retard lui aurait 
fait perdre les droits qu'elle acquiert par son 
antres en lice. 

Les conséoneneos de i'IoServeiitsGii 
Madrid, 29 Août. 

Tandis que les troupes du général Lets-
chinslù repoussent les Autrichiens au delà 
des Karpathes, dit la Epoca. qui pourrait 
nier les conséquences de l'intervention d'un 
demi-million de Roumains bien armés et 
'bien équipés ? S'ils réalisent une attaque 
convergente, si la déclaration de guerre s'é-
tend à la Bulgarie, une attaque des troupes 
roumames et russes convergeant avec les for-
ces du général Sarrail ouvrirait aux Russes 
le chemin de Saloniquè plus facile que celui 
dfls Dardanelles. 

La répercussion économique 
Liverpool, 29 Août 

Le prix des froments a fortement baissé 
lorsqu'est parvenue la nouvelle de la dé-
claration de guerre de la Roumanie à l'Au-
triche. 

Le prix est tombé de quatre schillings le 
quartier en une seule fois. 

Le prix de clôture a dépassé à peine les 
.çuototions les plus basses., 

La ripsroiissisn financière 
Genève, 29 Août. 

'Les derniers événements, et particulière-
ment les déclarations de guerre, ont pro-
duit sur la Bourse de Genève un effet de 
hausse général, comme de longtemps il 
n'avait été donné d'en coter. 

Le change sur Berlin et sur Vienne a na-
turellement subi un effet contraire. C'est 
ainsi que le change allemand perd 35 cen-
times à 93 fr. 25, et que celui de Vienne 
perd 1 fr. fO à 62 fr. 75. On a pu enregis-
trer les mêmes mouvements à Bâte et à 
Zurich.. 

Le sert des Sonmains m Vienne 
Genève, 29 Août. 

On mande de Vienne que les ressortissants 
roumains sans exception ont reçu l'ordre de 
se présenter personnellement, dans les qua-
rante-huit heures, au commissariat de police 
dont ils dépendent, avec leurs papiers per-
sonnels et leur famille. 

Les intérêts fe hoUîoérants 
Amsterdam, 29 Août. 

Selon la Neue Frète Press, l'Autriche-Hon-
gTie a demandé à la Hollande de prendre la 
charge des intérêts austro-hongrois en Rou-
manie. 

le bapiâsns des aéroplanes 
de l'armés reurasine 

Bucarest, 29 Août. 
Hier a eu lieu à l'aérodrome de Bucarest 

la cérémonie du baptême des aéroplanes de 
l'armée. L'archimandrite, revêtu des habits 
sacerdotaux, bénit lés appareils et les pilotes. 
Une foule immense se pressait dans l'aéro-
drome. 

front français 
Nord de la France. 29 Août. 

Cést vers 4 heures de l'après-midi, que la 
nouvelle de la déclaration de guerre de la 
Roumanie à l'Autriche fut connue sur le 
front de la Somme. Elle se propagea, très ra-
pidement, grâce aux soins diligents de la di-
rection des étapes, qui la téléphona à tous 
les majors de cantonnement de la région. 

Elle suscita parmi nos poilus un enthou-
siasme qui défie la description. 

Dans les tranchées, comme à l'arrière, par-
mi les combattants au repos, on se serra 
les mains, on s'embrassa ' avec effusion. La 
plus réconfortante fraternité à laquelle se 
mêlait une vibrante allégresse, régna toute 
la journée entre officiers et soldats d'un bout 
à l'autre du front. 

La première pensée de maints d'entre eux 
fut de porter la bonne nouvelle chez les voi-
sins d'en face, mais déjà les aviateurs avaient 
précédé les fantassins. 

Dans un grand nombre de secteurs, sur 
l'ordre du commandement, des divertisse-
ments furent organisés le soir et quelques 
douceuTs offertes aux soldats. 

La ration de vin fut doublée presque par-
tout, tandis que, comme si elle avait voulu, 
elle aussi, fêter l'heureux événement, notre 
artillerie tonnait avec une ardeur qui sem-
blait joyeuse. 

Dans tous les cantonnements en arrière du 
front, on célébra l'intervention de notre nou-
velle alliés. 

Grâce à la générosité des chefs, secondés 
par des habitants dévoués, on improvisa des 
banquets en plein air. 

Un vent de gaîtô souffla jusqu'à la nuit 
Tout le monde se sentait réconforté. 
L'armée entière renouvelait un fervent 

acte de foi dans la victoire. 
A M... où se trouve le quartier général 

d'un de nos généraux les plus aimés, ur 
concert fut donné par la musique du ter 
ritorial. Des marches entraînantes alternè-
rent avec des chants patriotiques. 

Quand, à la fin du concert, la musique 
joua l'Hymne Roumain et la Marseillaise, 
une immense acclamation s'éleva, se réper-
cutant jusque chez les Boches. 

Les manifestations en Italie 
Rome, 29 Août, 

Hier soir, un cortège populaire imposant, 
comprenant des musiques et de nombreux 
drapeaux italiens et alliés s'est formé sur la 
place Colonna, puis entre une haie . de la 
foule acclamant la Roumanie et la victoire 
de l'Entente, s'est rendu devant la légation 
de Roumanie où il a longuement sajuê de 
ses vivats la nation sœur. Une délégation de 
la Latina-Gens et de la Société de la Presse 
a été reçue par le ministre roumain, le prince 
Ghika, auquel elle a apporté le salut de la 
latinité et du peuple de Rome pour sa soeur 
des Balkans despendue dans l'arène pour 
affirmer son droit sur les terres usurpées 
et pour faire triOïnpner la liberté et la civi-
lisation. 

Le prince Ghika a remercié et a préconisé 
la victoire des Alliés et de la Roumanie. Le 
prince Ghika, entouré du personnel de la lé-
gation, a paru ensuite au balcon ; il a été 
l'objet de manifestations enthousiastes de là 
foule. Le représentant de la Latina-Gens a 
parlé du balcon souhaitant que l'écho de 
cette imDosante manifestation arrive puis-
sant jusqu'à nos frères roumains qui pren-
nent lès ormes. Le cortège a défilé devant 
le, drapeau roumain en criant : Vive la Rou-
manie ! » Le cortège a fait également une 
chaleureuse manifestation dô sympathie de-
vant l'ambassade de France, puis il s'est dis-
persé. 

De toutes les villes d'Italie on signale dé 
chaudes manifestations en l'honneur de la 
Roumanie. 

L'entasiasme en Russie 
Pétrograde, 29 Août. 

L'intervention de la Roumanie a provoqué 
une imposante manifestation en l'honneur 
du nouvel allié. 

A l'occasion de la fête de l'Assomption, les 
rues de la capitale étaient pleines d'une foule 
endimanchée qui, apprenant, vers 1 heure de 
l'après-midi, la joyeuse nouvelle, se forma en 
cortège et se dirigea vers la légation rou-
maine en chantant l'hymne national et en 
poussant le cri répété de : Vive la Roumanie ! 

Une vive animation a régné toute la jour-
née dans la ville. 

Les nouvelles venues de Moscou, de Kieff 
et d'autres villes, signalent le même enthou-
siasme populaire et une profonde satisfac-
tion générale. 

En Angleterre 
Londres, 29 Août. 

Escomptée dans les milieux bièn informés 
de Londres, l'intervention dô la Roumanie a 
été apprise avec calme ; mais, dans le public 
qui avait attendu si longtemps et qui com-
mençait à douter, il y eut une explosion de 
joie et les vendeurs de journaux se virent 
arracher les éditions spéciales publiées à 
Londres, à Birmingham et dans les autres 
villes du Royaume-Uni. La foule a manifesté 
devant les ambassades d'Italie et de Rou-
manie. 

Berlin Jsge la sifssSsa somma très gra?s 
Amsterdam, 29 Août-, 

On rapporte de Berlin que, alors que là 
déclaration de guerre de l'Italie à l'Allema-
gne, qui était depuis longtemps attendue a 
été reçue avec calme, la déclaration de 
guerre de la Roumanie à l'Autriche a gran-
dement surpris la population qui croyait la 
crise conjurée. Dans les milieux politiques 
allemands, on se rend compte de la gravite 
de là situation ; mais les autorités militai-
res avaient déjà depuis longtemps pris les 
mesures nécessaires en prévision de l'in-
tervention de la Roumanie. 

Les ARsnamls ne crefaisnt pas 
à riaiervantiOB raamafae 

Zurich, 29 Août. 
L'agence Wolff communiquait çe matin 

encore la note suivante signée de Bucarest 
qui montre à quel point les milieux gouver-
nementaux allemands étaient mol informés 
de l'état d'esprit de la Roumanie : 

« Le public n'accorde aucune confiance à 
l'attitude de la presse qui s'efforce de ré-
pandre des bruits alarments ; c'est avec une 
tension d'esprit extraordinaire qu'on attend 
les décisions du Conseil de la Couronne. Les 
politiciens sérieux sont fermement convain-
cus que la Roumanie persistera à rester neu-
tre. On prétend que c'est M. Majoresco qui 
sera chargé de la constitution du nouveau 
Cabinet, même quelques libéraux qui préco-
nisant une certaine réserve entreraient dans 
ce nouveau ministère. » 

La consternation à Vienne 
Genève, 29 Août. 

Bien que l'on s'y attendait à Vienne, la 
déclaration de guerre de la Roumanie y a 
causé de la consternation. 

Amsterdam, 29 Août. 
Lés articles publiés par les journaux hol-

landais montrent que l'opinion publique en 
Hollande voit dans la décision de la Rouma-
nie et de façon générale un coup énorme 
porté principalement au prestige des puis-
sances centrales, car pour déclarer la guerre 
il fallait qu'à Bucarest on prévoie la défaite, 
finale de ces puissances. 

Buenos-Ayres, 29 Août. 
Les journaux commentent la déclaration de 

guerre de l'Italie à l'Allemagne. Ils disent 
que ce dénouement était inévitable. 

La colonie italienne a accueilli la nouvelle 
avec enthousiasme. 

Commentant également l'entrée de la Rou-
manie dans la conflagration européenne, ils 
estiment que ce nouveau facteur accélérera 
considérablement la fin du conflit. Ils ajou-
tent que la défaite des empires centraux est 
irrémédiable, et le triomphe de la justice as-
suré. 

New-York, 29 Août. 
L'entrée de la Roumanie en guerre a pro-

duit à Wall Street une excellente impression, 
qui a largement contrebalancé l'incertitude 
résultant des difficultés auxquelles se heurte 
la solution de la grève des chemins de fer. 

Madrid, 29 Août. 
Les journaux commentant l'entrée de la 

Roumanie estiment unanimement que ces 
événements marquent le commencement de 
la fin. 

Les Roumains, disent-ils, constituent un fac-
teur décisif pour le résultat de la lutte dans 
les Balkans. 

L'Imparcial écrit : <t L'équilibre est défini-
tivement rompu en faveur des Alliés, mais 
nous devons reconnaître que, sans la mer-
veilleuse défense de Verdun, cette rupture 
d'équilibre ne serait pas arrivée, ou serait 
arrivée trop tard. 

- La Marne d'abord et ensuite Verdun ont 
été les faits culminants de la guerre, ils 
montrent qu'il ne faut pas détourner les yeux 
du front occidental. » 

Quo va faire la Orées? 
Londres, 29 Août. 

Un diplomate qui se trouvait récemment à 
Athènes, a fait les déclarations suivantes : 

« La situation en Grèce jusqu'à ces derniers 
jours était dominée par ce fait que l'état-
major général grec était convaincu que l'Al-
lemagne serait victorieuse et il avait réussi 
à faire partager cette conviction au roi Çons-
tantin. Non seulement l'état-major général ne 
croyait vas à la victoire des naissances de 
l'Entente, mais il tenait aussi pour certain 
que la PiOumanie n'abandonnerait jamais sa 

V neutralité^ Les récents événements ont 

ouvert les yeux de tous et je suis sûr qu'un 
changement est imminent dans là politique 
extérieure de la Grèce ». 

Des forces CoasMérabîes 
sont concentrées au nord de Koveî 

Milan, 29 Août. 
On télégraphia de Zurich au Secolo i 

Des informations parvenues du front 
oriental à la Neue Freie Presse, disent 
que les Russes ont concentré des forces 
considérables au nord de Kovel, 

s suocès rassis 
enJlsîe Mineure 

L'offensitra turque est brisée 
Londres, 29 Août. 

Selon le correspondant du Times à Pétro-
grade, l'offensive turque dans la région du 
lac de Van est maintenant brisée. On a toutes 
les raisons de croire qu'elle est également 
arrêtée en Perse, au nord de Homadan. 

Le plan de l'offensive turco-allamande, or-
ganisé par le général allemand Gresmann, 
consistait en une rapide avance de Mouch, 
vers le Nord, entraînant la retraite du cen-
tre russe à l'est d'Erzeroum, forçant les Rus-
ses à évacuer cette place forte en rejetant 
leur aile droite sur la mer Noire, leur aile 
gauche sur le lac de Van. 

Pendant ce temps, l'aile droite des Turcs 
entreprenait une offensive sur un vaste front, 
de Van à Revanduza, afin de créer une di-
version en attirant de ce côté les forces rus-
ses principales. 

Pendant les premiers jours du mois d'août, 
les Turcs poussèrent leur attaque sur tout 
le front avec une extrême vigueur et, à un 
certain moment, la situation ne fut pas sans 
gravité, mais à partir du 18, la contre-offen-
sive russe se développa avec succès à l'ouest 
du lac de Van, et la reprise de MoUch réta-
blit complètement la situation des Russes. 

L'activité sur le front serbe 
Saloniquè, 26 Août 

(Retardée en transmission). 
Aujourd'hui, à l'aile gauche serbe, les 

Bulgares ont manifesté leur activité par une 
violente canonnade. Il n'y a pas eu d'atta-
ques d'infanterie. 

Le long du lac d'Ostrovo, l'infanterie bul-
gare a attaqué sans succès, pendant la nuit', 
dans le massif montagneux. Cinq contre-
attaques bulgares contre nos positions ont 
été repoussées* 

De ce côté, les Serbes ont progressé sur cer-
tains pointe. 

Canonnade intermittente depuis Mayadach 
jusqu'à Doiran. 

Légers engagements sur les monts Belôs. 
Dans. la vallée de la Strouma, notre artiUe-

rie a dispersé l'ennemi et réduit au silence 
plusieurs de ses batteries. 

On prie ûu rotoar de I. fanfeefos 
au pouvoir 

Athènes, 29 Août. 
Dans les milieux politiques, comme 

dans le monde des affaires, la convic-
tion grandit que les événements amène-
ront, avant longtemps, le retour de 
M. Venizelos au pouvoir. 

L'épsiraflen de l'éf&f-major 
Athènes, 29 Août. 

On annonce que les colonels Exadachti-
los, Pallis et Berdanos, appartenant à l'état-
major, ont offert leur démission, et que le 
colonel Stratigos a demandé une prolon-
gation de congé. 

La décision de ces officiers a été prise, 
apparemment par eux en solidarité avec 
le général Dousmanis et le colonel Metaxas. 

On ignore si ces démissions ont été ac-
ceptées. 
La population de Jasfna 

manifeste contre las Bulgares 
Corfou, 29 Août. 

Une imposante manifestation a eu lieu à 
Janina, dimanche dernier. Des télégrammes 
ont été envoyés au roi pour réclamer l'expul-
sion de l'ennemi héréditaire. 

En même temps des félicitations étaient 
télégraphiées à l'adresse des officiers et sol-
dats grecs qui essayèrent de défendre Sérôs 
contre l'invasion bulgare. 

Les 8ress contre l'ennemi fwéitaire 
■ Londres, 29 Août. 

On télégraphie du Caire au Times : 
La colonie grecque s'est réunie ce matin ; 

elle a adopté, avec enthousiasme, une réso-
lution qui a été télégraphiée à Athènes, pour 
protester avec indignation contre le refus 
persistant du gouvernement grec de s'oppo-
ser à une invasion bulgare du territoire 
grec. Les protestataires demandent au gou-
vernement de s'entendre avec les puissances 
de l'Entente et. de faire cause commune avec 
elles. La résolution approuve entièrement la 
protestation du peuple grec et exprime toute 
son admiration pour la défense héroïque de 
Sérès par Christodoulos et ses camarades. 

I travers les Journaux 
Paris, 29 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Pour une réparti-
tion meilleure des forces alliées. — De M. G. 
Clemenceau : 

Nous avons tout donné et nous donnerons tout, 
jusqu'au dernier homme, jusqu'au dernier enlant, 
jusqu'au dernier sou, parce que nos aïeux nous 
ont fait une Histoire dont nous ne voulons pas 
dégénérer. 

J'écris hâtivement ces lignes sur une table d'hô-
tel, daus une des plus charmantes petites. vUles 
dô la Touraine. J'ai vu tout ce cœur de la Franco 
au travail, des moissons à l'exploitation militaire 
des iorOts peur les boisages du Iront. J'ai vu ma-
nœuvrer de jeunes et de vieux soldats au casque 
bleu, sur les places publiques, tout cela d'ans une 
incroyable sérénité d'heureuse résolution. Une 
exquise petite ûlle de deux ans Jouait à mes côtés, 
tout à l'heure, et la grand'maman de me dire : 
« Le papa a été malheureusement fait prisonnier, 
la semaine dernière à Thiaumont ». Au moins le 
revenez-vous, remarquai-je. « Oh ! Monsieur, on 
n'ose pas avoir de pareilles pensées ! Quelle peine 
do songer qn'U ne peut plus rien pour la Franco ». 
Quoi de plus grand que cette parole d'antique 
simplicité ? 

Quand nos femmes sentent ainsi, M. Winston 
Churchill peut m'en croire, lorsque je dis que la 
part d'activité des etîcctits anglais doit devenir 
de plus en plus grande sur notre territoire. Ma 
pensée va bien au-delà d'un compte de sacrifices 
à régler. SI nous avons Joué magnifiquement la 
partie, nous ne saurions, sans perdre quelque 
chose do notre propre estime, l'achever dams d'au-
tres sentiments. Mats nous avons tant donné et 
tant et tant, que lorsque M. Winston Churchill 
lui-même se lève poux nous prédire une prolon-
gations indéterminée de la lutte implacable, il faut 
■bien que aous regardions du coté des quatre mil-
lions d'hommes que1 M. Asquith fut dans l'impossi-
bilité de mette plus tôt en ligne, mais dont-il nous 
annonce aujourd'hui l'arrivée. 

La Victoire. — Les Roumains. — De M. G. 
Hervé i 

Bratiano n'eût pas demandé mieux, en septem-
bre 1915, que d'aller au secours de3 Serbes mai3 
quoi I II avait, à ce moment-là, quelques semaines 
dé munitions au plus. La Russie était encore très 
bas. Il n'eût l'ait qu'entraîner son pays dans la 
catastrophe serbe. 

Mais il y a un autre homme à qui, en ce Jour, 
doit aller notre vive reconnaissance. C'est l'homme 
qui à eu l'Intelligence et la volonté d'envoyer à 
SaJorjJcjuo une *nnée française, qui a su y, en-

voyer 3'n.rméo serbe reconstituée, qui a eu assez 
d'autorité morale pour obtenir que nos amis an-
glais, d'abord rebelles à l'opération, y consentis-
sent à la fin de bon cœur; qui a su persuader à 
nos cousins d'Italie qu'Us ne seraient pas de trop 
eux non plus, là-bas dans les Balkans et qui a été 
la cheville ouvrière de l'organisation du front 
unique et die l'unité d'action. Cet homme, ce n'est 
pas Clemenceau; c'est Aristide Briand. 

Et pendant que la démocratie française, éton-
née et ravie, elle, toujours si prête à médire d'elle-
même et de ses hommes politiques, ïait cette agréa-
ble découverte; aux pays du kaiser, Guillaume, em-
pereur et roi, et de son ami Ferdinand de Sofia, lo 
malheureux peuple allemand et le malheureux 
peuple bulgare sont en passe de découvrir qu'Us 
sont gouvernés non seulement par des forbans, 
mais par des idiots. 

répond à M. Briaîid 
Rome, 29 Août. 

M. Sonnîno, ministre des Affaires étran-
gères, a répod'u au télégramme que lui avait 
adressé M. Briand : 

Je remercie. Votre Excellence de la dépèche 
qu'elle a bien voulu m'envoyer au moment 
où le gouvernement royal a déclaré la guerre 
à l'Allemagne. 

J'ai pleine confiance, commê Votre Excel-
lence, que cette décision, répondant à la 
volonté de la nation italienne, contribuera 
à resserrer encore les liens de cordiale amitié 
qUi unissent l'Italie à la France. 

Les Allemands internés en Italie 
Rome, 29 Août. 

Au cours de la séance d'hier, le Conseil des 
ministres a décidé de, nommer un Comité 
spécial avec mission de contrôler l'applica-
tion des décrets visant la question des biens 
ennemis et du commerce avec l'ennemi 

En même temps, il a décidé que les Alle-
mands résidànt en Italie seront soumis au 
même traitement que les Autrichiens. Ils se-
ront internés ou soumis à une surveillance 
spéciale. 

"i ■<^rii i 

Le Sons-Secréîalre d'Etat 
à la Marine marebande à Toulon 

n visite les Forges et Chantiers de La 
Seyae et l'établissement de la 

£ Pyrotechnie. 
Toulon, 29 Août 

M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat à la 
Marine marchande, accompagné de M. Guil-
lemont. sous-chef de cabinet, et par M. Pot-
tier, directeur de l'Inscription maritime à 
Marseille, est arrivé à Toulon, ce matin, par 
le rapide de 10 h. 45. 

L'amiral1 Rouyer, préfet maritime, l'atten-
dait à la descente du train, avec M. Gon-
doin, sous-préfet. 

On déjeuner intime a eu lieu à midi, à 
la Préfecture maritime. M. Abel, député de 
Toulon, était au nombre des convives. 

Après le déjeuner, MM. Nail, Abel et le 
préfet maritime se sont rendus en automobile 
aux chantiers de La Seyne. Une seconde voi-
ture suivait, emmenant M. Guillemont, le 
sous-préfet de Toulon, M. Pottier et le lieu-
tenant de vaisseau Devarenne, aide de camp 
du préfet maritime. 

Une visite détaillée eut lieu sous la conduite 
de M. Rimbaud au cours de laquelle d'im-
portantes questions ont été traitées. 

MM. Nail, Abel et le préfet maritime pri-
rent place ensuite dans une vedette et ils 
furent reçus, à leur arrivée à la Pyrotechnie, 
par MM. Lentret, directeur de l'artillerie na-
vale, et Pataud, directeur de l'établissement. 

Le sous-secrétaire d'Etat a témoigné, à la 
fin de cette visite, toute sa satisfaction de 
Constater la croissance continue do l'établis-
sement oui a rendu et rend des services tou-
jours plus importants à la Défense Nationale. 

Ce soir, un diner a eu lieu à la Sous-Pré-
fecture. Puis, MM. Louis Nail, Guillemont et 
Pottier ont pris le train de 9 heures 25 à des-
tination de Marseille. — L. C. 

Une Importante Remise 

Une remise de décorations a eu lieu, hier 
matin, à 8 heures 30, dans la cour de la 
caserne d'Aurelles, dons des conditions par-
ticulièrement importantes. 

Le général Ménissier, gouverneur de Mar-
seille, a tenu à remettre la croix d'officier de 
la Légion d'honneur au médecin principal 
des troupes coloniales Reboul Lachaux et 
au chef de bataillon Raymond Bonnefoy, puis 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur 
au capitaine Eugène Pierre, du 7° bataillon 
du régiment colonial du Maroc, au médecin 
aide-major de lre classe (Caméroun) Gaston 
Muraz ; au sous-lieutenant Félix Morlon, du 
l'r régiment de marche d'infanterie colo-
niale et au lieutenant de réserve Auguste 
Boiron, du 22° colonial. 

Le général Ménissier a remis en outré les 
décorations suivantes aux militaires ci-après : 
cités à l'ordre du jour ; 

Médaille militaire avec Croix de guerre i 
Paxé François, sergent au 55° régiment d'in-
fanterie ; Reynaud Adonis, soldat au 17° ré-
giment d'infanterie ; Lebergôre Pierre, au 
78° régiment d'infanterie ; Guillain Jules, sol-
dat au 112° régiment d'infanterie ; Chollier 
Ferdinand, soldat au 140° régiment d'infante-
rie ; Frayard, Louis, clairon au 149° régi-
ment d'infanterie ; Carion Fortuné, soldat 
au 2° régiment d'infanterie coloniale. 

Médaille militaire .- Grambastiani Joseph, 
sergent au 4° régiment d'infanterie. 

Croix de guerre : Drogoul, lieutenant au 
3° régiment d'infanterie ; Fesquet, sous-lieu-
tenant au 22a d'infanterie coloniale ; Couil, 
médecin aide-major au 22» colonial ; Heur-
taut, sergent au 150° régiment d'infanterie ; 
Ceci, caporal au 24° bataillon de chasseurs 
à pied ; Gautois, caporal au 46° régiment 
d'infanterie ; Bôs, chasseur au 59 bataillon 
de chasseurs à pied ; Bourrust, soldat au 
135° régiment d'infanterie ; Gayol, soldat au 
149° régiment d'infanterie ; Trebution, soldat 
au 38e régiment d'infanterie ; Ruhlmann, sol-
dat au 34e régiment d'infanterie coloniale ; 
Chapelle, soldat au 22° d'infanterie coloniale. 

Enfin, cérémonie émouvante à l'extrême, le 
général Ménissier a remis à leur fils les déco-
rations méritées héroïquement par le soldat 
Sylvain Rolland, du 22° d'infanterie ; du ca-
pitaine Caroz, du 132e d'infanterie ; du sol-
dat François Fauré, de. la ...6 brigade d'in-
fanterie, morts au champ d'honneur. 

Les troupes de la garnison de Marseille 
étaient représentées par une demi-batterie 
du 141e d'infanterie avec sa batterie ; d'une 
demi-compagnie du bataillon indo-chinois ; 
d'un demi-escadron du 6e hussards avec l'é-
tendard au centre. 

Le chef de bataillon Lefort, du 22» colonial, 
commandait ces troupes qui rendirent mar-
tiaïement les honneurs militaires. 

A l'issue de la cérémonie, les nouveaux 
titulaires furent chaleureusement félicités par 
leurs parents ou leurs amis et par le public, 
nombreux, qui se pressait autour d'eux. 

f. B. 

U fait pincer un chevalier d'industrie 
Dans la nuit du 25 au 26 août, par effrac-

tion, des malandrins s'introduisaient dans 
la remise de M. Maurice Barthélémy, Grand-
Rue, 95, à Saint-Just, et sty emparaient d'un 
beau cheval d'une valeur de 1.400 francs. 
M Barthélémy porta plainte et la brigade 
Ribouet de la Sûreté, se mit à la recher-
che du cheval et de ses voleurs. 

Or, dans l'après-midi de samedi, un indi-
vidu, habillé en marin de l'Etat, décoré de 
la Croix de guerre, se présentait avec un 
cheval chez M. Sévéran, marchand de che: vaux, avenue du Prado et lui offrait de lui 
vendre le cheval, dont son officier, un capi-
taine, voulait se débarrasser. Du beau che-
val, il demanda 700 francs, c'est-à-dire, un 
prix dérisoire dans les circonstances pré-
sentes. 

M. Sévéran examina la bête attentivement, 
puis il ajouta : s Je ne dispose pas, en ce 

moment de 700 francs. Mais revanez demain, 
je pourrai certainement vous payer i Le 
pseudo-marin s'en alla. 

Or, M. Sévéran, qui avait reejonnu la va-
leur du cheval, se dit qu'il n'était pas possi-
ble qu'un officier voulût vendrje une aussi 
belle bête pour si peu d'argent. Et il en con-
clut que ce cheval avait dû être volé. A tout 
hasard il avisa la police. 

La brigade Ribouët reconnut parfaitement 
le cheval pour être celui de M. Barthélémy 
Une surveillance fut établie aux environs 
des écuries Sévéran. 
. Et le lendemain, un autre individu se pré' 
senta pour encaisser. Il fut arrêté. Cet indi-
vidu était suivi d'une jeune femme qui fut 
habilement filée. Cette femme ailla retrouver 
le pseudo-marin, qui fut aussitôt arrêté 
avec la femme. 

Les trois inculpés furent conduits à la Sû-
reté. Le pseudo-marin, réclama pour lui 
toute la responsabilité de cette affaire, pré-
tendant que le cheval lui avait été livré par 
un ami dont il ignore le nom. Quant à lui, 
Maestracci Antoine, 25 ans, il est sans domi-
cile fixe et sans profession avouable. U n'a 
jamais été marin. U a été réformé et n'a ja-
mais été mobilisé. Mais il refusu d'indiquer 
pour quelles raisons il portait l'uniforme 
du marin de l'Etat et arborait la Croix de 
guerre. 

La femme, sa maîtresse, est urne nommée 
G'andolfl. Marie, 20 ans, domestique, sans do-
micile fixe. Le troisième individu paraissait, 
au moins en partie, étranger à l'affaire. 

Maestracci a été écroué sous les diverses 
inculpations de vol qualifié et complicité, 
port illégal d'uniforme et de décoration, et 
sa maîtresse a été conduite aux Présentines. 

L'enquête se poursuit au sujet de Maes-
tracci, dont l'identité avouée paraît suspecte 
et la situation militaire anormale. — E. L. 

On sait que la condamnation dont le Con-
seil de guerre de la 15" région a frappé M. 
Théodore Mante, président du Conseil d'ad-
ministration de la Société Provençale des 
Charbons, Cokes et Briquettes, comprend la 
privation, pendant dix ans, des droits civils 
et politiques. Or, la Compagnie Mixte, dont 
M. Mante préside le Conseil d'administra-
tion, possède un navire actuellement mobi-
lisé comme croiseur auxiliaire et qui porte 
le nom de Théodore Mante. L'administration 
de la Marine a demandé à la Compagnie de 
changer ce nom. Le navire s'appellera dé-
sormais Mustapha II. 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker 
vella. a jugé, entre autres détenus," le soldat 
L..., du 112e d'infanterie, qui avait cru devoir 
fabriquer de fausses feuilles de route avec 
lesquelles il s'était payé le luxe de petits 
voyages d'agrément 

Le Conseil a infligé au soldat L... 3 ans de 
prison et 100 francs d'amende. 

M. Berger, conseiller municipal, est décédé 
dans la Journée d'hier. Les obsèques auront 
lieu jeudi matin, à 9 heures, rue Cherchell, 7. 

M. Berger était conseiller mîunicipal de-
puis 1912. _^_^|_ 

Baux bourses peur l'Ecole de Commerce. 
— Le maire de Marseille informe les intéres-
sés qu'il sera, ouvert le mardi, 26 septembre 
prochain, un concours pour l'attribution de 
deux bourses communales à l'Ecolte supérieure 
de Commerce de Marseille. 

Les dossiers des demandes d'inscription de-
vront parvenir à l'Hôtel de Ville,, bureau de 
l'Enseignement supérieur et des Beaux-Arts, 
7, rue de la Prison, avant le 15 septembre. 

Notes d'art. — Rue de la Darse, la vitrine de 
Moullot est remplie d'objets d'ârt de toutes 
sortes, entre autres une Marine de- notre ami 
E. Robert, ainsi qu'une paysage charmant du 
même auteur, représentant un « bastidon » 
des environs de Gignac d'une tonalité par-
faite. 

A l'audience ûss vacations. — Un certain 
Crispi comparaissait, hier, à l'audience des 
vacations, sous l'inculpation de vol ; il était 
prévenu d'avoir dérobé à l'usine Ri^olet des 
robinets de cuivre et des montures de syphon. 
Le Tribunal lui a infligé treize mois, de prison. 

La dramatique discussion du Grand-Chemin 
d'Aïx. — Nous avons relaté, avaBit-hier, dans 
quelles tragiques circonstances le réfugié alsa-
cien Bourguignon Joseph, 27 ans, avait été 
éventré. grand-chemin d'Aix, la veille, dans 
la nuit, au cours d'une discussion avec d'au-
tres réfugiés alsaciens. Les recherches effec-
tuées par la brigade Sari, de la Sûreté, ont 
abouti, avant-hier soir, à l'arrestation des 
meurtriers, les nommés Broack Paul, 43 ans, 
et Arnold Alphonse. 39 ans, que: M. Jolinon, 
commissaire de police, chargé de l'enquête, 
a fait écrouer après interrogatoire. 

Broyé par un train. — Vers 8 heures, hier, 
matin, M. Nietto, commissaire de. police, était 
avisé qu'un tragique événement venait de se 
produire sur la voie ferrée, près du pont du 
chemin de Montolivet et en face de la rue 
de la Cascade, à la Biancarde. Sur les lieux 
on avait trouvé, coupé en deux, à la hauteur 
du bassin, le corps déchiqueté de M. Henri 
Christophe, âgé de 60 ans, demeurant rue de 
la Cascade, 5. Les constatations établirent 
que l'on se trouvait en présence d"un suicide. 
Le, défunt, malade depuis assez longtemps, 
avait été péniblement affecté par la mort de 
sa femme, survenue il v a quelques mois. 
On suppose qu'il s'était couché sur la voie 
ferrée quelques instants avant le passage d'un 
train. Les restes du malheureux ont été trans-
portés au domicile de la famille qui a voulu 
se charger des funérailles. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Johamny, de la 
15e section des C. O. A. à Marseille. Ce mili-
taire s'est empressé de déposer entre les 
mains du commissaire militaire des gares un 
portemonnaie qu'il venait de trouver. Ce por-
temonnaie contenait une somme assez impor-
tante et a pu être remis à son propriétaire. 

Les vols, — Dans le courant de l'avant-der-
nière nuit, des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits par effraction dans les apparte-
ments de M. Georges Haïronmiaaitz, actuelle-
ment en villégiature, et ont enlevé diverses 
pièces d'argenterie et un bronze évalués à 
1.500 francs environ. 

Une enquête a été ouverte par M. Galabert, 
commissaire de, police du IIIe arrondissement. 

Excursionnistes Marseillais (brasserie du 
Chapitre). — Ce soir, mercredi, réunion heb-
domadaire ; lecture de la correspondance re-
çue du front. La réouverture des séances de 
projections photographiques, au siège social, 
aura lieu incessamment. Un avis en fera con-
naître la date. 

ÂUBAGME. — Conseil des adjoints. — Le 
Conseil des adjoints nul s'est réuni, Mer matin 
mardi, s'est oooupé du nettoiement do l'égout du 
Ixmlevard de la Gars auquel il sera bientôt pro-
cédé par le service vicinal. Il s'est ensuite entre-
tenu de la visite récente d'une délégation de la 
Commission de ravitaillement et du pTojet qui en 
est résulté d'unitlcatlon du prix de la viande 
dans les diverses boucheries de la Ville et la bou-
cherie départementale et au sujet duquel est at-
tendue la décision de la Commisiiion départe-
mentale de ravitallnement. 

Le Conseil s'est en outre occupé de l'arrêté de 
M le maire de Marseille fixant le pris du pain 
à 0 fr. 45 lo kilo à partir du 6 septembre, ce qui, 
ainsi que cela sera rappelé à M. le président du 
Syndicat des Boulangers, mettra dans notre vme, 
à partir de la même date et jusqu'au 15 inclusi-
vement, Je prix du kilo à 0 fr. 42 centimes et demi, 
pour reprendre, conformément aux accords, pen-
dant la deuxième quinzaine de eeptetabre, le prix 
de 0 îr. 45 comme à Marseille. La séance a été 
levée à 11 heures, après examen de diverses au-
tres affaires courantes. 

AUX. — Citation. — Le général, commandant 
la défense de X cite à l'ordre de la brigade : 
« Bourguignon Jean-Baptlste-Marle : Automobiliste 
aussi dévoué que brave, affecté au <léfrut de l'at-
taque sur X.... à un service du génie, a assuré, 
sous un bombardement des plus violents, des trans-
ports d'explosifs destinés à des destractions ur-
gentes. Passé à l'état-major du gémirai comman-
dant d'armes do X..., a assuré avec beaucoup de 
sang-froid diverses missions dans des, secteurs par-
ticulièrement dangereux. » Nos félicitations. 

Les allocations militaires seront payées les 31 
août, 1" et 2 septembre, à la Maiarxe d'Aix, pour 
lo canton Nord et à la perception, rue du Quatre-
Septenibre, pour le canton Sud. 

Avis. — Les propositions d'achat d'un stock de 
vieilles couronnes et d'objets abandonnés existant 
au cimetière galnt-Elerre. d'Aix, seront reçues en 

Mairie d'Aix, pendant quinze jours, a dater dii 
1" septembre prochain. Pour tous ronselgnemental 
s'adresser au concierge du cimetière. 

L'impression à Marseille 
L'entrée en ligne de la Roumanie aux côté» 

de l'Entente a causé, dans notre ville, unaf 
grande, une très grande joie. 

Bien que l'événement eût été donné comrm 
imminent par la presse française et étran-
gère, on se refusait à le croire aussi rappre 
ché. Aussi, lorsque dès 11 heures, lundi, 1 
nouvelle arriva à Marseille par la dépêch 
Havas, ce fut dans toute la ville une véritabli 
explosion de joie. 

Le personnage qui fut le moins surpris esta 
sans doute, M. Fraissinet, le distingué consulj 
de Roumanie à Marseille. M. Fraissinet disand 
en effet, il y a environ trois semaines, dans 
un cercle d'amis : « Je viens d'envoyer ache-j 
ter des drapeaux. Vous devriez faire commei 
moi ; nous en aurons besoin bientôt ». h 

C'est pourquoi, dès la déclaration de guerrg 
les fenêtres du consulat étaient pavoisées aux! 
couleurs françaises et roumaines. 

Nos monuments publics : Hôtel do Villei 
Préfecture. Bourse avaient également arboré^ 
hier, les couleurs de notre nouvelle alliée, les 
quelles palpitaient de même à la façade des 
grands établissements de la Cannebière. fc Les couleurs roumaines sont, on le safta 
bleue, jaune et rouge. C'est le drapeau frani 
çais et le belge mêlés : un symbole. 

La colonie roumaine de Marseille est dà 
peu d'importance.' Elle est formée principal 
lement par une centaine de petits marchands,/ 
occupés en majeure partie de ventes en soldej 
Néanmoins, avant la guerre, Marseille étaitJ 
pour la Roumanie, un grand centre d'impor-j 
tation de céréales, de pétroles, de graines 
oléagineuses, de bois, d'huiles, de tourteau» 
et de minerais. Et Marseille exportait, à deM 
tination du port roumain de Gonstanza ew 
aussi, durant l'été, des ports sur le Danube! 
Galatz et Braïla, d'importantes quantités ûi» 
matières ouvragées. 

Ajoutons que le consulat de Roumanie! û 
reçu, hier, notification officielle de la décla* 
ration de guerre à l'Autriche-Hongrie. 

IANDALE D'AIX 
Aix, 29 Août.-'. 

L'enquête qui se poursuit provoque pre^ 
que chaque jour des découvertes nouvellesJ 
Nous ne parlerons pas de la nature de cer^ 
tains documents saisis en la possession dei 
l'accusé tardif, car, bien que les dits docu-( 
ments n'aient aucun caractère stratégique, lai 
censure qui veille sur nos informations inter^â 
dirait d'en parler. Il nous sera pourtant pei> 
mis d'indiquer que l'un d'eux semhle donnera 
aux accusations portées par Tardif contre unes 
personnalité dont il a déjà été parlé une, 
sorte de vernis de véracité au moins impres^ 
sionnant. Mais c'est à la justice qu'il appar-» 
tient de faire la lumière sur ce point très paw 
ticulier de la prévention. 

Une perquisition faite par la brigade mcA 
hile de Marseille dans une Société de crédit do* 
notre ville, a amené la découverte dans lai 
coffre-fort de Tardif d'une somme de plusieurs] 
milliers de francs en or. Détail piquant i 
L'inculpé était membre du Comité chargé da 
procéder à la collecte de l'or dans l'arrondis-l 
sèment d'Aix ; comme l'on voit, il ne prêchait 
pas d'exemple. 

Dès son mariage avec la 6œur de la petite! 
M..., le tirailleur Lœw fut en butte aux tra3 
casseries de Tardif qui voulait se débarrassera 
de lui. Lœw fut une première fois dénoncéj 
comme espion et l'enquête, .basée uniquement 
sur une lettre prudemment anonyme n'établit] 
aucune présomption fâcheuse à ï'encontre dal 
l'infortuné caporal. La police et la justice! 
s'ingénient en ce moment à rechercher quel! 
est l'auteur de cette dénonciation. Il seraitJ 
en effet, curieux d'avoir sur ce point quelques 
éclaircisseemnts. 

Indiquons encore, à ce propos, que dans lei 
but de réduire au silence le caporal Lcew, lai 
prévenu Tardif était parvenu à faire supprj* 
mer à sa femme l'allocation journalière quel 
l'on donne aux compagnes légitimes ou non! 
des hommes mobilisés. 

Comme on voit, Tardif, a usé de tous les? 
moyens pour faire taire son accusateur, maiS 
il n'a pu le faire qu'à l'aide de certaines...! 
complaisances qu'il faudra bien se résoudrai 
à rechercher, quelque pénible que soit ce deJ 
voir. — M. 

Morts im Cliamj) d'îioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuses, 

ment tombés pour la défense de la PatriS 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Alexandre Le Prêvot, soldat au 261^ 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 juin 19iai 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Henri d'Ax de Cessales, capitaine air 
long cours, lieutenant au 294» d'infanteriej 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré 0.3 
la Croix de guerre, grièvement blessé à l'erw 
nemi et décédé à,l'âge de 27 ans. 

De M. Auguste Imbert, brancardier au ii 
colonial, mort pour la France le ? août 1916* 
à l'âge de 31 ans. 

De M. Marcel Doigt, agent de liaison ai^ 
81e d'infanterie, décoré de la Croix de guerre,] 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé 1« 
12 août 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Louis Bertrand, soldat au 76o d'mA 
f anterie, décoré de i la Médaille militaire et; 
de la Croix de guerre, grièvement blessé ài 
l'ennemi et décédé le 8 juin 1916, à l'âge d<*! 
20 ans. 

De M. Victor-Marius Rey, d'Aubagne, sol-^ 
dat au 95e d'infanterie, tué à l'ennemi le 2« 
juillet 1916, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de* 
familles si cruellement éprouvées et les pria] 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la périodêk 

de 28 jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aunï 
lieu le jeudi 31 août 1916, de 9 heures al 
4 heures, dans les perceptions de la villa! 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera ù&> 
numéro 7.001 à 7.813, du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.O00. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.251 à 1.5O0 des 3* et 4* cantons. ' 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paierai 
du numéro 2.501 à 3,000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paierai 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dft 
numéro 1.251 à 1.750 du V canton. 

La perception du boulevard Ïhéodore-Thurner, lfti 
paiera du numéro 3.201 à 3.887, du 8* canton^ 

La perception de la rue Paradis, 113, paiera dui 
numéro 2.501 à 3.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera Jc^ 
retardataires. 

tes oï>sè<pies d'un Brave 
Les obsèques du soldat Bérault TéâB* 

Marius, du 173° régiment d'infanterie", ont eu» 
lieu le 29 courant, à 8 heures 45 du matin. > 

Les honneurs funèbres ont été rendus pari 
un piquet en armes. Le général gouverneur^ 
était représenté par un officier d'état-majord 
Le char funèbre portait l'écharpe tricolore'! 
et la couronhe d'immortelles offerte aux mili-: 

taires morts pour la Patrie par l'ŒuvTe de lai 
Pitié Suprême qui était représentée, ainsi-
que la municipalité. 

LBS SPORTS 
BOXE 

Le bo5<eta? tien connu des MàriseilHais EÏan<fliî 
nous écrit pour nous demander dQ bien voulobj 
insérer les quelques lignes suivantes, ce que nou^ 
faisons avec plaisir : 

« Monsieur le Bédactefur, 
« Par suite de la victoire aux points que Vafi^ 

beervllet a remportés sur moi, 1-Ors de notre derJ 
niéro rencontre, je demanda à mon adversaire la) 
revanche en un combat de 12 ou 15 rounds de 8 mli 
nutes, les boxeurs ne devant pas dépasser la limli» 
des poids welters. 

« Veuillez agréer, etc. — Signé : BiancM. » 
Nul doute que. Vanbeervllet. n'accorde à BlaricU 

de le rencontrer, à nouveau. C'est »n..iÉa.u, comlîAl 
en nerspectty^, 

1 



Paris, 29 'Août.. 
tic gouvernement fait,- à 23 heures* le communiqué officiel suivant ; 

Aucun événement important à signaler au cours de la Journée. 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande partie 

du front. 

Rien à signaler depuis hier sur la Strinma. 
, Vive activité de l'artillerie dans la région du lac Doiran et sur les rives du 
rdar, où nous avons détruit le parc d'aviation de Mrzenci (ouest du lac Doi-

raii.) 
Notre progression continue dans la direction de Jumnica. 
L'armée serbe a poursuivi, dans la journée d'hier, son avance vers Vetre-

nife et a repoussé de vives attaques bulgares prononcées sur la cote 1.508 (nord-
ouest du lac d'Ostrovo) et, plus au Sud, des prisonniers, psrmi lesquels plu-
sieurs officiers, sont restés entre les mains de nos alliés. 

Les communiqués bulgares continuent à mentionner de prétendus succès 
aux deux ailes, d'une part vers la mer, et de l'autre, ait sud de Koritza (sud-
ouest de Florins.) En réalité, depuis le début des opérations, les Bulgares n'ont 
occupé que la portion de territoire grec non défendue, tandis qu'à l'ouest du 
lac d'Ostrovo, l'aile gauche de l'année serbe a arrêté toutes les attaques de l'en-
nemi, en lui infligeant de lourdes pertes. 

nés o s an s 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

29 Août, 14 heures 45. 
Le temps, toujours un peu défavorable, a limité les opérations à des en-

treprises secondaires. Deux attaques locales à la grenade nous ont, toutefois, 
permis de nous consolider peu à peu aux abords ouest de Guillemont et à Ginchy. 

Un peu plus au Nord, des organisations ennemies sont tombées entre nos 
mains entre le bois de Delvilïe et le bois des Foureaux. 

Au sud-est de Thiepval, une nouvelle avance a été réalisée et une mitrail-
leuse capturée. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait de nouveaux prisonniers, dont 
le dénombrement n'est pas encore terminé. 

A Les Allemands ont tenté, sans succès, un coup de main au sud d'Arras. 
^M'otre artillerie a bombardé certaines portions des lignes ennemies entre 

Neuvechapelle et le bois Grenier, au sud d'Armentières. Sur ïe reste du front, 
activité ordinaire des engins de tranchée.. 

29 Août, 21 heures 50. 
En dehors des engagements ordinaires â la grenade, on ne signale aujour-

d'hui qu'une action d'infanterie, au cours de laquelle un détachement ennemi 
s'est approché de nos tranchées près du moulin de Pozières et en a été aussitôt 
rejeté,"après avoir perdu sept hommes. 

De violents orages ont rendu les opérations difficiles ; l'artillerie s'est ce-
pendant montrée très active. -

Les Allemands ont violemment bombardé ce soir le bols Delvilïe, et, dans 
l'après-midi, les abords du moulin de Pozières, ainsi que les bois d'Authuilîe et 
de Thiepval. 

L'artillerie a été également active de part et d'autre près de la redoute Hohen-
zoîfen, en face de Guinchy et de Givenchy et dans le saillant d'Ypres. 

îLes prisonniers faits au cours des dernières vingt-quatre heures sont au 
nombre de 20, ce qui porte le total de nos prises, depuis le 1" juillet, à 266 offi-
ciers et 15.203 hommes, auxquels il faut ajouter 86 canons, 16S mitrailleuses et 
un nombreux matériel. 

Hier, au cours de différents combats, deux aéroplanes ennemis ont été dé-
truits et deux autres fortement endommagés. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

ommunique 
Le Havre, 29 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Bombardement réciproque d'intensité moyenne en divers points du front. 
Au nord de Dixmude, sur le bord de l'Yser, s'est déroulée, en fin ds journée, 

Une f&oients lutte à coups de bombes. 
Les artilleries ont été fort actives dans ce secteur. 

Berne, 29 Août. 
A l'occasion de la déclaration de guerre 

de l'Italie à l'Allemagne et de' l'entrée en 
lice de la Roumanie, lo Conseil fédéral a 
confirmé ses déclarations antérieures de neu-
tralité la plus stricte vis-à-vis des Etats belli-
gérants. 

Le département politique a notifié cette dé-
cision aux gouvernements étrangers par l'en-
tremise des légations suisses. 

Paris, 29 Août. 
Sur le front occidental, une satisfaction 

profonde a accueilli la nouvelle de l'inter-
vention roumaine ; le chaînon qui man-
quait à la chaîne est aujourd'hui soudé 
et, désormais, le cercle est complètement 
fermé autour des Empires du Centre, qui 
sentiront bientôt se resserrer la puissante 
étreinte des Alliés, à laquelle ils n'échap-
peront pas. 

OnWîonçoit que cet événement réjouisse 
nos Ridats, qui, dans leur victoire de Ver-
dun notamment, ont été, eux aussi, des 
artisans héroïques de ces résultats décisifs. 

Quant aux opérations, par suite de l'in-
clémence persistante du temps, elles se 
résument en de minces épisodes. 

Dans leur secteur, les Anglais marquent 
quelques progrès nouveaux. 

Devant Verdun, deux attaques des Alle-
mands, l'une contre Fleury, l'autre aux 
abords de Vaux, ont été fauchées, tandis 
qu'un de nos rapides coups de mains leur 
enlevait du terrain entre Thiaumont et 
Fleury. 

A ce sujet, les dépêches allemandes du 
27 et du 2S août prétendent que les forces 
franjBkbritanniques ont dirigé sur les posi-
tiionsBfti dehors de la Somme des attaques 
violentes avec des forces considérables, at-
taques qui ont été naturellement repous-
sées ; or, il n'y a eu, sur le front de la 
Somme, depuis trois jours, que quelques 
opérations de détail qui ont toutes été cou-
ronnées de succès. 

Les o.tiaques violentes avec des forces 
considérables sont donc entièrement ima-
ginées pour rassurer l'opinion germanique, 
èn lui donnant ainsi, et à peu de frais, la 
preuve de la résistance des troupes alle-
mnndes. 

La méthode de la presse ennemie appa-
raît donc fort simple : elle ne parle pas des 
allaciues quand ces attaaues nous ont pro-

curé des succès sérieux, et, dans les jours 
d'accalmie ou de petites opérations à ob-
jectif limité, elle invente des attaques con-
sidérables, qu'elle repousse avec une faci-
lité qui se conçoit aisément. 

De tels procédés se passent de commen-
taires. 

Sur les fronts balkaniques, les Serbes 
poursuivent leur offensive sur Vetrenik et 
contiennent toujours les Bulgares devant le 
lac d'Ostrovo, sans qu'il n'y ait d'engage-
ments ailleurs ; mais, sans doute, des ac-
tions de plus grande envergure ne tarde-
ront-elles pas à se dessiner sur ce front» 

Les aviateurs alliés &m la Belgique 
Amsterdam, 29 Août. 

On mande de la frontière au Telegraaf que 
les canons antiaériens sont continuellement 
en action à Bruxelles, où les aviateurs alliés 
attaquent principalement l'aérodrome et les 
usines de munitions de Scherbeeîi, près de la 
gare. 

Vendredi dernier, à 9 heures du matin, des 
bombes ont été lancées à Scherbeek, taudis 
que d'autres aviateurs visitaient Namur. 

La presse allemande 
et la bataille de la Somme 

Paris, 29 Août 
Les journaux allemands du 25 et du 26 août 

publient un commentaire officieux de la si-
tuation militaire sur la Somme. Ils s'effor-
cent d'en diminuer l'importance, mais recon-
naissent cependant les progrès réalisés par 
les troupes franco-britanniques dans la ré-
gion de Guillemont et de Maurepas, ainsi 
qu'au sud de ce village. Ils s'apliquent sur-
tout à présenter les combats,comme terminés, 
tout en laissant entendre, par précaution, 
qu'ils s'attendent à d'autres attaques. 

Après les combats du 9 août, les Alle-
mands avaient organisé une campagne de 
presse pour faire croire que la bataille de 
la Somme, après une période menaçante pour 
eux, était près de s'achever. Ils' évitaient de 
reconnaître la continuité de l'action des Al-
liés et s'efforçaient, en particulier, de cacher 
que l'initiative des mouvements présents et 
futurs restait aux troupes franco-britanni-
ques. 

La presse allemande a été très embarras-
sée, lorsque les combats ont recommencé vic-
torieusement, le 12, et se sont prolongés les 
jours suivants. Elle a fait le silence sur les 
événements du 18. qui ont été particulière-
ment défavorables aux troupes allemandes. 
C'est seulement le 25, qu'elle recommence à 
parler de la Somme, mais elle ne fait pas 
remonter son récit au delà du 21 et ainsi, elle 
escamote définitivement les combats du 18. 
Enfin, les dépêches allemandes des 2? et 28 
août prétendent que « les forças franco-britan-
niques ont dirigé sur les positions au nord 
de la Somme des attaques violentes avec des 
forces considérables », des attaques qui ont 
été naturellement repoussées. 

Il n'y a eu, sur le front de la Somme, de-
puis trois jours, que quelques opérations do 
détail qui ont toutes été couronnées de suc-
cès. Les attaques violentes avec des forces 
considérables, sont donc entièrement imagi-

nées pour rassurer l'opinion, en lui donnant 
ainsi, à peu de frais, la preuve de la résis-
tance des troupes allemandes. 

La presse allemande devient chaque jour 
d'une compréhension plus difficile pour ses 
lecteurs. Il est aisé cependant, avec un peu 
d'attention, de démêler la vérité, car la presse 
allemande ment avec méthode, et, suivant des 
principes solidement établis, elle ne parle 
pas des attaques, quand ces attaques nous 
ont procuré des succès sérieux, et dans les 
jours d'accalmie ou de petites opérations à 
objectifs limités, elle invente des attaques 
considérables qu'elle repousse avec Une faci-
lité qui se conçoit aisément. 

Les Msioiissîis feaîfeaf en retraite 
devant les Roumains 
Genève, 29 Août. 

Une dépêche de Vienne rend compte 
de la façon suivante des premiers enga-
gements qui ont eu lieu à la frontière un-
garo-roumiaine : 

Sur tous les passages da la frontière 
montagneuse, entre- la Hongrie et la 
Roumanie, sur 6GÔ kilomètres, les trou-
pes et les garde frontières ennemis ont 
engagé le combat. Les troupes enne-
mies ont été repoussées partout. 

Ce n'est qu'à l'entrée en action d'une 
forte colonne roumains que les déta-
chements de nos troupes ont occupé les 
positions plus en arrière qui leur avaient 
été assignées conformément à nos plans. 

Las Tchèques saluent aïss joie 
la ESéclaratioo de guet 

Paris, 29 Août. 
Le Conseil national des Tchèques, consti-

tué à l'étranger pour lutter contre la persé-
cution austro-allemande, communique les do-
cuments suivants : 

« Les Tchéco-Slovaques qui, au nombre de 
10 milions d'habitants se trouvent dans la 
monarchie des Habsbourg et dont presque un 
tiers, c'est-à-dire 3 millions de Slovaques, 
habitent le territoire de la Hongrie, sont par-
ticulièrement heureux en voyant la Rouma-
nie entrer en guerre contre l'Autriche-Hon-
grie. En effet, par la. libération de la Tran-
sylvanie et par l'unification du peuple -rou-
main, le principe de l'intégrité de la Hon-
grie est mortellement atteint, et les Tchèques 
espèrent que du moment que le. procès du 
démembrement de la Hongrie commence, il 
ne sera pas arrêté aux Roumains seulement. 
Ils revendiquent l'unification des Slovaques 
du nord de la Hongrie, avec les Tchèques 
de la Bohême, de la Moravie et de la Sl-
lésie. » 

Voici la dépêche significative que le Con-
seil national des pays tchèques de Paris, qui 
est formé des représentants politiques tchéco-
slovaques exilés à l'étranger, a envoyé hier, 
immédiatement après la déclaration de 
guerre de la Roumanie, au président du 
Conseil de la ■ Roumanie, M. J. Bratiano : 

A son Excellence, Monsieur J. Bra-
tiano, président du Conseil des minis-
tres de Roumanie, Bucarest, 

Le Conseil National des pays tchèques de 
Paris, qui représente les Tchèques de Bo-
hème, Moravia et Silésié, et les Slovaques 
du nord de la Hongrie, salue avec une sa-
tisfaction et une joie extrêmes la déclaration 
de guerre de la Roumanie ù notre ennemi 
commun VAulriche-lIongrle. Cet événement 
historique ouvre un nouveau chapitre de 
gloire à votre noble pays. Il apportera la 
libération définitive de vos frères de Tran-
sylvanie et l'unification de votre peuple. 
Mais en entrant en guerre, vous allez com-
battre aussi pour la libération et l'unifica--
tion du peuple tchécoslovaque, dont un tiers 
souffrait depuis des siècles sous le joug dé-
testé des Magyars. 

Nous nous permettons, Monsieur le prési-
dent, d'adresser à votre gouvernement et à 
votr évaluante et glorieuse armée roumaine, 
nos salutations émues et reconnaissantes. 

MASARYK, président ; BENÈS, secrétaire I 
général ; STEFANIK, représentant des 
Slovaques. 

La consternation à Berlin 
Copenhague, 29 Août. 

Les Politiken publient des détails très in-
téressants sur l'impression produite à Berlin 
par la déclaration de guerre de la Roumanie : 

« La déclaration, écrit-il, fut remise à 
1 heure 30 du matin, alors que tous les jour-
naux étaient sous presse. Ceux-ci durent donc 
se contenter de tirer à la hâte des éditions 
supplémentaires, sur des feuilles volantes, 
annonçant simplement le fait sans commen-
taires. La nouvelle se répandit rapidement 
pendant la nuit dans la cité et les faubourgs 
les plus éloignés. 

« Au contraire de la déclaration de guerre 
de l'italie, celle de la Roumanie i tomba comme 
un véritable coup de foudre au milieu de la 
population de Berlin, car, bien qu'on v eût 
envisagé vaguement, depuis longtemps, la 
possibilité d'une telle éventualité, l'idée du 
lait accompli, traduite d'une façon implaca-
ble à tous les coins de rue, en capitales énor-
mes, semblait clouer les gens devant les affi-
ches avec un sentiment de stupeur. 

« Partout, dans les rues, dans les tramways, 
dans les omnibus, une consternation indes-
criptible se lisait sur tous les -visages. La 
confusion était grande parmi les personnes 
revenant du théâtre et les habitués des cafés 
discouraient d'une façon insensée sur le nou-
vel état de choses créé par l'événement. De 
tous côtés partaient des réflexions d'une vio-
lence extrême contre la Roumanie, d'autant 
plus que de récents accords commerciaux con-
clus avec l'Allemagne avaient induit chacun 
à penser que l'orage, de ce côté, se trouvait 
écarté. 

« Les gens se montraient particulièrement 
furieux de ce que de grandes quantités de 
munitions allemandes, livrées dernièrement à 
la Roumanie, en échange de grains, allaient 
ainsi leur retomber littéralement sur la tête. 

« Les principales personnalités politiques 
n'essaient même pas de cacher l'extrême gra-
vité de la situation «. 

Le dépit 
• Zurich, 29 Août. 

Voici les premiers articles que la presse 
autrichienne consacre à la décision rou-
maine : 

La Nouvelle Presse Libre essaye de faire 
croire que le gouvernement autrichien a été 
induit èn erreur par de fausses protestations 
et prétend savoir de source diplomatique que 
M. Bratiano, président du Conseil roumain, 
a reçu encore dimanche matin le comte Czer-
niu, ministre d'Autriche-Hongrie, et lui a 
déclaré 'qu'il pouvait, qu'il voulait et qu'il 
réussirait à maintenir la neutralité rou-
maine et que le Conseil de la Couronne qui 
devait se réunir l'après-midi l'approuverait. 

« Pourtant, pendant ce temps, écrit sarcas-
tiquement le journal viennois, le document 
contenant la déclaration de guerre, signé per-
sonnellement par le ministre des Affaires 
Etrangères Porumbaro,. était déjà entre les 
mains du ministre de Roumanie à Vienne. Le 
26 août au matin, le comte Czernin a été reçu 
par le roi Ferdinand qui déclara au ministre 
qu'il ne voulait aucune guerre et qu'il espé-
rait que le Conseil de la Couronne se décide-
rait en faveur du maintien de la neutra-
lité ». 

La Nouvelle Presse Libre ajoute avec dépit 
et colère : « H n'y a que deux alternatives : 
si les Russes et leurs alliés réussissent à avoir 
le dessus, la Roumanie sera livrée complète-
ment à l'arbitraire de la Russie. Si les puis-
sances centrales et leurs alliés ont la victoire, 

on ne pardonnera pas à la Roumanie d'avoir 
suivi l'exemple de l'Italie et d'avoir1,attaqué 
la monarchie qui, dans la guerre de Crimée, 
l'a sauvée des griffes de l'empereur Nicolas ». 

Les autres journaux parlant de la double 
déclaration de guerre par l'Italie et la Rou-
manie disent que les deux gouvernements 
n ont fait qu'obéir docilement aux injonctions 
de 1 Angleterre. C'est évidemment le mot d'or-
dre qui sera répété par la presse des deux 
empires. 

de fa ¥iiie de Paris 
Paris, 29 Août. 

En' l'absence de M. Adrien Mithouard, pré-
sident du Conseil municipal, M. Froment Meu-
rice, vice-président, a adressé à M. Emile Pe-
tresco, maire de Bucarest, le télégramme sui-
vant : 

« Emile Petresco. maire de Bucarest, 
« A l'heure décisive où la Roumanie 6e 

range à nos côtés pour la défense de la Civi-
lisation et du droit, et pour l'accomplissement 
de ses destinées nationales, le bureau du Con-
seil municipal de Paris, interprète de l'as-
semblée et de la population parisienne, 
adresse à la municipalité de Bucarest, avec 
ses chaleureuses félicitations, l'expression de 
sa joie fraternelle ». 

Juste observation 
Genève, 29 Août. 

La Gazette de Lausanne de ce soir fait la 
juste observation que voici : 

« Les journaux austro-hongrois s'indignent 
parce que la Roumanie commence les hosti-
lités simultanément avec la déclaration de 
guerre. On dirait vraiment qu'en août 1914, 
on a laissé le temps à la Belgique de porter 
ses troupes à la frontière, la Belgique, à 
laquelle douze heures avant l'ultimatum, en 
donnait les plus fermes assurances et dont 
on violait le territoire, alors même qu'on 
l'accusait, contre toute évidence, d'avoir par-

llée avec les adversaires ». 

Saloniquè, 26 Août. 
IRetardèe en transmission). 

Hier, les divers forts de Cavalla, sauf 
un, ayant été remis aux Bulgares par 
les Grecs, les navires de guerre anglais 
se virent dans l'obligation d'ouvrir le 
feu sur ces forts qui étaient restés 
armés. 

lifesiaîion mim 
M exprime la veionie du peuple 

Athènes, 29 Août. 
Les organes vénizélistes font ressortir la 

portée et la signification de la grandiose 
manifestation qui eut lieu dimanche, à Athè-
nes. 

La Palris écrit : 
« La nation a prouvé qu'elle vit et règne. 

Jamais la volonté du peuple n'a été plus 
nettement indiquée, ni en 1909, lors de la 
révolution, ni lors de l'arrivée pour la 
première fois au pouvoir de Vénizelols ni 
lors des événements qui suivirent les élec-
tions de 1909, il n'y a eu de manifestation 
aussi grandiose. 100.000 hommes d'Athènes 
et du Pirée y participèrent. Ils proclamèrent 
le salut du pays par la bouche dû plus grand 
fils de la patrie. 

« La voix du peuple, qui est la voix de 
Dieu, prouva que la nation veut que ses 
droits et ses libertés politiques soient respec-
tés, et que le roi soit l'organe le plus élevé 
et le plus glorieux de l'âme nationale, que 
les farces de la Grèce restent intactes et 
unies pour le salut et la gloire du pays ; que 
tous, depuis le roi jusqu'au plus humble 
citoyen, s'unissent pour défendre l'Hellénisme 
en danger. Il faut que la Grèce soit sauvée, 
et elle le sera, car son peuple montra hier, 
qu'il vit et règne, qu'il est le gardien vigi-
lant de ses devoirs, comme aussi de ses 
droits. » 

L'Elefteros Types, ïe nouveau journal de 
M. Venizclos, écrit . 

« Il n'est pas possible que le roi ne tres-
saille pas des mômes palpitations que son 
peuple, et ne se révolte pas contre l'envahis-
seur du territoire, où brilla jadis son épée 
glorieuse. Roi, redeviens notre élu à tous, 
au lieu de reste? le chef d'une minorité, cesse 
de croire les intrigants qui t'entourent. Ton 
peuple te demande d'être de nouveau ce que 
tu étais lors de tes conquêtes de Macédoine. » 

Par contre, les organes' antivénizélistes 
s'efforcent de diminuer la signification et 
l'importance de la manifestation disant que 
c'est" l'œuvre de quelques libéraux, des Alliés 
et des agents de propagande étrangère. 

Ils veulent exterminer la race serbe 
Londres, 29 Août. 

Le correspondant du Daily Express, à Sa-
loniquè, cite des passages d'un document offi-
ciel émanant du quartier général serbe çt dé-
crivant les atrocités commises par les Bulga-
res sur les prisonniers serbes. Le document 
cite 63 cas de cruautés révoltantes commises, 
la plupart, sur l'ordre et en présence d'offi-
ciers bulgares. Les officiers assistaient impas-
sibles au massacre de sections entières de 
prisonniers, et répondaient aux prières des 
victimes par ces mots : « Nous sommes réso-
lus à ne pas laisser un seul homme en vie 
dans votre pays ». 

Il est impossible de relater les horribles 
traitements subis par les hommes, les fem-
mes et les enfants. Des prisonniers bulgares, 
interrogés sur la raison des massacres des 
femmes, ont répondu : « Notre tsar Ferdinand 
lui-même a donné l'ordre que tout le monde 
soit tué. afin que la race serbe cesse d'exis-
ter ». 

'■S. 

Interview au prince régent 
de Serbie 

Paris, 29 Août. 
Le Temps publie ce soir une interview 

du prince régent de Serbie, et dont voici 
les principaux passages : 

Comme nous demandions au prince s'il 
avait des renseignements précis sur les con-
ditions do vie dans ia Serbie envahie, il nous 
répond d'une voix soudain plus grave : 

« _ je crains, quand je rentrerai dans mon 
pays, d'y trouver un désert. Les hommes vali-
des du pays sont ici, dans ma vaillante ar-
mée, à l'intérieur il n'y a que des ruines. 
L'ennemi a volé tout ce qu'il a pu voler'et dé-
truit tout ce qu'il n'a pu emporter. Il a tor-
turé, massacré les habitants. Il a enfin exé-
cuté à la lettre, avec une méthode et une mi-
nutie atroces, son programme qui se résunpe 
ainsi : anéantissement du peuple serbe. 

t Mais le peuple serbe ne peut mourir. Il 
sortira de cette guerre plus grand et plus 
puissant. Certes, il lui faudra du temps pour 
se ressaisir, pour recommencer à travailler 
et à produire, pour se procurer les nouvelles 
ressources nécessaires à mettre en valeur le 
pays. Oui, j'y compte fermement, notre pays 
reconstitué et agrandi connaîtra une pros-
périté nouvelle. N'est-il pas, d'ailleurs, indis-
pensable à la tranquilité future de l'Europe 
qu'un Etat serbe, puissamment établi, oppose 
dans les Balkans un obstacle infranchissa-
ble aux convoitises des empires centraux en 
Orient ? Nous croyons à ce sujet pouvoir dire 

que ces vues sont cèll'es mêmes des hommes 
d'Etat à qui l'Entente a remis S63 intérêts. 

« On a dit souvent, et on continue à dire 
parfois qu'il ne nous serait point impossible 
de conclure avec la Bulgarie une paix sépa-
re, non préjudiciable à nos agresseurs. Tou-
tes les nations de l'Entente sont d'accord pour 
repousser un arrangement aussi immoral. 
Elles se refuseront toujours à accorder au 
tsar Ferdinand les bénéfices scandaleux de 
ses volte-faces politiques. La Bulgarie sera 
punie sévèrement de sa trahison. 

« Nous lui demandons, songeant au succès 
des Serbes, des Grecs et des Roumains sur 
les Bulgares en 1913, qu'elles sont ses rela-
tions actuelles avec le roi Constantin da 
Grèce, son allié de la veille. 

— J'étais lié, nous répond le' prince, avec 
le roi Constantin. N'avions-nous pas pour 
nous rapprocher les mêmes souvenirs d'une 
commune guerre ? Je pouvais croire que no-
tre union contre la Bulgarie était à jamais 
scellée, et qu'il était décidé, comme mol, à 
faire respecter le traité de Bucarest. 

A. ce moment, on vint annoncer que les 
Grecs avaient saisi, dans le secteur serbe 
des automobiles chargées de vivres pour le 
ravitaillement d'un bataillon. Le prince de-
meura quelques instante pensif. Sans douté 
songeait-il aux forts si aisément abandonnés 
aux Bulgares par les troupes grecques, aux 
bandes de comitadjis, qui, brusquement sur-
gissent et pillent impunément. Il eut un sou-
rire un peu désabusé et conclut : t Voilà 
quelles sont aujourd'hui mes relations avec 
mon allié Constantin. » 

Lé prince se leva, l'audience était terminée. 

Communiqué offisiel 
Rome, 29 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, malgré le 
mauvais temps persistant, nos troupes 
ont réalisé quelques nouveaux et bril-
lants succès. 

Dans une rencontre sur les pentes 
nord-est du mont Majo (vallée de Po-
sina), nos détachements ont repoussé 
l'adversaire, lui ont infligé des pertes 
et lui ont fait une vingtaine de prison-
niers, dont un officier. 

Sur le mont Cimone, les tirs efficaces 
de nos pièces ont obligé l'ennemi à re-
plier une ligne de son front au nord de 
la cime. 

Dans la zone de Passa (Avisio), après 
une lutte acharnée, les alpins ont con-
quis la cime escarpée du Gauriol, qui 
s'élève sur des rochers abrupts à 2.495 
mètres. La position a été aussitôt ren-
forcée et se trouve en notre solide pos-
session. Nous avons fait à l'ennemi une 
trentaine de prisonniers, dont un offi-
cier. 

On signale l'activité de l'artillerie au-
trichienne contre nos positions de Sief 
(Kaut-Gordevole), du Castelletto (To-
fana), dans le3 liantes vallées du But et 
de Fella. Sur l'Isonzo inférieur, les fau-
bourgs de Goritza et de Gradisca ont été 
battus par intervalles. 

Un avion ennemi a lancé des bombes 
et des flèches dans la direction de Gor-
Une-d'Ampezso, sans faire de victimes 
et sans causer de dégâts. 

Sur tout le front, hier, nos troupes 
dss tranchées de première ligne ont ac-
clamé fraternellement les soldats de 
Roumanie. L'ennemi a répondu par des 
tirs rageurs d'artillerie et de mitrailleu-
ses, que la prompte intervention de nos 
batteries a fait cesser. 

Signé : CADORNA. 

La lÉnli le km 
La réponse âu roi à 1. Poîncarô 

Paris, 29 Août. 
En réponse au télégramme que lui a fait 

parvenir le Président de la République, le 
roi d'Italie a répondu : 

Service royal du grand quartier général 
italien 

Le 29 Août im. 
Son Excellence Monsieur le Président de 

la République, Paris. 
Je suis particulièrement sensible à votre 

télégramme et je partage entièrement voire 
pensée que la décision prise par mon gou-
vernement prouvera à l'Europe que le peuple 
italien et le peuple français luttent contre 
le même ennemi et pour la même cause, qui 
est celle de la justice et de la liberté. 

Je vous remercie pour vos souhaits de vic-
toire et à mon tour je forme les vœux les 
plus sincères pour le succès des braves trou-
pes de la République. 

Je vous prie d'agréer l'expression de mes 
senlimènts de sincère, amitié. 

VICTOR-EMMANUEL* 

Un capitaine âe marine pendu à Pola 
Milan, 29 Août. 

La mort du capitaine de marine italien 
Saura, pendu à Pola sous prétexte que, ori-
ginaire de Capo d'istria, il s'était rendu cou-
pable de haute trahison en servant dans la 
marine italienne, cause en Italie une vive 
émotion. D'ailleurs, les persécutions contre 
les irrédentistes enrôlés sous les drapeaux 
italiens se multiplient De nouvelles listes 
de condamnations et de séquestres de biens 
prononcés contre eux sont publiées chaque 
four. 

C'est au cours d'une expédition dans les 
eaux autrichiennes, le 4 août dernier, que le 
capitaine Sauro fut fait prisonnier par les 
Autrichiens. 

Par ordre du ministre de la Marine ita-
lienne, le nom du capitaine Sauro sera donné 
au bateau autrichien Timavo pri3 par la 
Marine italienne. En outre, une pension sera 
servie à sa veuve et à ses cinq enfants. 

PROMOTIONS 
Paris, 29 Août. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de chef do bataillon : Clct, capitaine 

au S» régiment da tirailleur, affecté au «4« d'in-
fanterie ; Lallement, capitaine au 135° d'inXante-
rte, affecté au lto d'infanterie; Allàln, capitaine 
au 16,4a d'infanterie, maintenu; Dulaure de Ro-
cheîort, capitaine H. C. aéra: Gcelschy, capitaine 
au 12o bataillon de chasseurs, affecte au 4» ba-
taillon ; Carlesan, capitaine au 71° d'infanterie. 

Le Recrutement 
• dss Mlmm d'administration 

centrOienrs immz 
Paris, 29 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain le dé-
cret suivant : 

Pendant la période des hostilités et pen-
dant le délai d'un an à compter de leur ces-
sation, les officiers d'administration contrô-
leurs d'armes de 38 classe du cadre actif, 
seront recrutés, après épuisement du tableau 
d'avancement, établi à la suite du concours 
de 1914, dans les conditions ci-après : 

Armuriers : Parmi les adjudants maîtres 
armuriers de 1" et de 2° classe et les chefs 

armuriers de' i™ et de 28 classe du cadré actij 
ayant an moins dix ans de service militaire* 
effectif, et régulièrement proposés à cet effetj 

Mécaniciens et électriciens : Parmi les OUH 
vriers immatriculés des manufactures d'ar-i 
mes et de l'atelier de construction de Bour-j 
ges, comptant au moins dix années de sew 
vice, pouvant atteindre 30 ans de service et 
56 ans d'âgé (services militaires et immatrri 
culation) et régulièrement proposés à cefl 
effet. 1 

ensive 

Pétrograde, 29 Août. 
Le grand état-major Vusse fait cet après$ 

midi le communiqué officiel suivant.: 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur la Stokliodj 

l'ennemi a lancé une attaque centre nos posi-
tions do la rive ouest de la rivière, dans la 
région de Soboiy et, Ghienenine ; il a été re-
poussé. Au cours de la journée, l'adversaire: 
a tiré sur cette région plue da deux railla! 
projectiles à gaz asphyxiants. 

AU sud-est de Smoiiary, l'ennemi a attaqué) 
nos éléments cantonnés dans les îles, tuais 
sans succès. . 

FRONT DU CAUCASE. — Depuis Kygni Jus^ 
qu'à la rive ouest du lac Van, nos troupes ont1 

culbuté partout les ennemis de leurs positions 
et ont progressé près d'Oanot où ils ont cap-
turé 283 soldats. Une attaque des Turcs à 
l'ouest d'Oanot a été re»ous3ée avec de gros-
ses portes pour l'ennemi. Sur lo seul front 
d'un de nos bataillons notamment, nous; 
avons trouvé environ 400 cadavres. 

A l'ouest de la région de Mouch, sur la rivé 
de PEupfrrate, nous avons capturé, dans Im 
poursuite de l'ennemi un certain nombre da 
pHsonniers, 

Au sud du lao Nimreud-Ghalle, nous avons: 
repoussé les attaques de l'adversaire. NOMS^ 
avons fait prisonniers S officiers et 186 sei»; 

dats. 

La chute du baron jBurian 
et du comte Tissât 

Turin, 29 Août. 
On télégraphie de Lugano à la Stampa ; . 
Selon des informations puisées ' à très 

bonne source, on peut considérer comme 
prochaine la chute du ministre des Affaires 
étrangères austro-hongrois, le baron Burian, 
à laquelle ferait suite celle du comte Tisza.i 

« On croit inévitable le remplacement du* 
baron Burian par le comte Andrassy ; quant! 
au successeur du comte .Tisza, aucun non» 
n'est encore prononcé. » 

Un ileroap de Pans à f mki 
Paris, 29 Août. 

Sur la proposition de M. Gay, le bureatu 
du Conseil municipal de Paris à décidé qu«j 
pour rendre hommage à l'héroïque défensaj 
de Verdun, la ville de Paris, d'accord avee 
les Pouvoirs publics, recevra solennellement; 
dès que les circonstances le permettront, la 
municipalité de Verdun. 

Prisonniers _aliemands évadés 
Arles, 29 Août. 

Le train qui arrivé ordinairement à Arles 
à 8 heures du soir, transportait £0 prison-
niers allemands à destination de Marseille,: 
lorsque en gare de Ségonnaux, près d'Arles, 
pendant la minute d'arrêt, hier, deux d'en-
tre eux se sont évadés en bras de chemise. 

Leur arrestation ne peut être qu'une ques-' 
tion d'heures, dans cette région, très habitée,, 
étant donnée la tenue des évadés. 

Violente Tempête 
aux Sables-d'Olonne' 

Sables-d'Olonne, 29 Août. . 
Par suite de l'orage, le vent souffle depuis 

cet après-midi avec une violence inouïe. Les 
arbres ont été brisés, la mer est déchaînée ; 
plusieurs bateaux ne sont pas rentrés. 

Les Sables-d'Olonne, 29 Août. 
La tempête continue. Les vagues, poussées 

par le vent extrêmement violent, fouettent 
vigoureusement la promenade du Remblai. 
Sur la plage, les établissements de bain ont 
subi de graves dégâts. 

Plusieurs bateaux manquent. On espéra 
que la plupart d'entre eux ont pu se réfugier, 
à l'île d'Yeu. Trois canots annexes sont ve-
nus s'échouer sur la plage. 

Paris, S9 Août. — Un seul compartiment de lai 
cote s'est montré réellement actif aujourd'hui. H 
s'agit do nouveau 'de celui des valeurs industrloli 
les russes. En effet, aussi bien dans le groupe nié-
tallurgique. que dans le groupe .des valeurs da 
Naphte, on s'est assez longuement occupé et unef 
fols do plus, on a vu la Toula et la Bakou pro-i 
gresaei d'una façon appréciable. Par contre, suri 
Je resta de la cote, on est calme et l'on ne s'écarte 
guère des cours pratiqués hier. Notre rente 5 %l 
se contente de gagner une légère fraction et les 
fonds étrangers sont bien tenus, mais avec peu1 

de mouvements. Banque de Paris en reprise Che-
mins Français peu traite et Chemins Espagnols, 
sans animation. De leur côté, les valeurs Cuprii' 
îères sont Indécises ; le Platine a été demandé et' 
la de Beers ordinaire réalise un petit progrès. Va-
leurs do caoutchouc sontenu.es, mais avec des 
échanges limités. Mines d'or aux environs de leurs 
cours précédents. 

AViS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M- Le Prévôt, née Martel ; M. et M* 
Monteil, née Le Prévôt, et leur fils ; M"* Alicff 
Le Prévôt ; M. Edouard Martel ; M. et M"\ 
Salicis, née Le Prévôt, font part à leurs pa< 
rents, amis et connaissances de la pert^ 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de M, Alexandre Lis PREVOT, soldat' 
au 261° régiment d'infanterie, mort au champ 
d'honneur le 29 juin 1916, à l'âge de 20 ans-
La messe de sortie de deuil a eu lieu danï 
la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Marscillc-Manoscjue) 

M™ veuve Fortuné Bremond, née Casse t 
M~ Adrien Barrielle, née Brémond ; M. Adrien;. 
Barrielle, sapeur au 4° génie ; M. et M" Achille 
Ebrard, née Bremond, et M'" Marie Bremond 
(de Manosque) ; M. et M" Joseph Bremond,1 

née Félix ; M. et M"' Margaillan, née Casse j 
M. et M" Frédéric Barrielle ; M. et M™ Bru-< 
nel. née Bremond (de Dakar) ; M. Edouard;1 

Bremond ; M"* Paula Ebrard ; MM. Paul e*l 
Eugène Margaillan ; les familles Despieds.j 
Masse, Lacroix, Pellegrin (de Mane) et Mulot.' 
ont la douleur de faire part à leurs parents,1 

amis et connaissances de la perte douloureuse! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. BREMOîlD Meiehibr-Fortusié, négociant! 
en grains, domicilié à Marseille,- rue FauW 
chier, 12, décédé au Mont-Dore-les-Bains, dans' 
la 54° année de son âge, leur époux père,' 
beau-père, frère, beau-frère, oncle et allié.-
L'inhumation a eu lieu à Manosque (Basses-
Alpes) hier, le 29 août 1916, à 6 heures du soirj 
La messe de sortie de deuil aura lieu là» 
mardi, 5 septembre, à 10 heures du matin erjf 
l'église de Saint-Lazare ; une messe sera dito 
le même jour à Manosque. On ne reçoit pas 
de condoléances. 

AVIS DE D5CES 

Les obsèques de M. Louis VARRAL auront 
lieu aujourd'hui mercredi, à 9 heures du ma* 
tin rue Vincent, 12. Les parents et amis son! 
priés d'y assister. " 

M" veuve Jacquet et sa famille ont la doit-' 
leur de faire part à leurs parents, amis ci 
connaissances de la perte cruelle qu'elles vieril V* «1 d'éprouver en la personne de M. eiauda 
JAGQUcT. retraite du P.-L.-M. Les obsèques* 
auront lieu aujourd'hui mercredi à 2 heures 
du soir, boulevard Saint-Trophime (Monto* 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIESÎ3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENS4E. GRENOBLB 

ARRIVEE DE COURRIER 
La Crimée, commandant Gary, des Messa-

geries Maritimes, courrier de Maurice, la 
Réunion et Madagascar, est arrivé, nier, 
avec 735 passagers. Dans la liste qui nous a 
été communiquée, nous relevons les noms 
du capitaine Chaumont, du lieutenant Agos-
tinî, du médecin-major Laplanche ; les au-
tres passagers étaient des fonctionnaires su-
balternes d'ordres divers et 705 ouvriers mal-
gaches de divers corps d'état. 

La traversée du Crimée a été exempts a in-
cidents et il avait une cargaison de 2.269 
tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 17 
yapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée- Le vapeur anglais SutherUmd-Orange, 
Buenos-Ayres, avec 4.250 tonnes céréales érvfandt • lo ^uTirançals VilMe-Tdmataye, 

ûe New-Yori: et L sbonne, avec 3.656 tonnes huile, 
£?it™ sttartne tabacs, divers; te Crimée, des 
Sujette.Maritime», do Maurice, la Réunion et ES, »TOC 735 passagers et 2.365 tonnes gra-
vSvitT WIDX rhum. café, sucre, divers; le va-
^'m^S'niniam. de'Norfolk, avec 7.S0O ton-
nes avoine et acier; le vapeur espagnol A.-Cola, 
de Valence, avec 6 passagers et 428 tonnes plomb, 
minerai, anls, pulpes, vin, fruits, divers; te va-
iDéur anglais Kyana. de Cardin, avec 8.018 tonnes 
jneainc, blé, laine; lo Moïse, Compagnie Iransatlan-
•timie de BOne. avec 165 passagers et 829 tonnes 
semoule farine, céréales, tabac, liège, bouchons, 
minerai, poissons, primeurs; ls Louis-Fralssinet, 
Compagnie Fraissinet, de Cotonou, avec 5 passa-
gers et 3 250 tonnes huiles et amande do palme, 
«oprah cacao, gommo, 4.855 régimes do bananes; 
îe Mascara, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 817 
formes vin, semoules, divers. 

' THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
LA « REVUE DES ENFANTS & AU GYMNASE 

La Revu* des Enfants, à gTaiid«fipectaclo, en 4 ac-
tes et 7 tableaux, de Ch. Astier, avec décors, costu-
mes ballets et orchestre au grand complet, va 
faire du Gymnase le lieu de réunion des famines, 
Heureuses d'y trouver enfin le spectacle sain et 
moral pour les enfants. 

Go qui n'empêchera nullement les grandes per-
eortnes do 6'lntéresser a cette revue qui dépassera 
en beauté tout ce qu'on a pu voir jusqu'à ce jour. 

Cette troupe enfantine, qui débutera samedi 2 sep-
fcembre en matinée et en soirée, nous permet de 
toi prédire un énorme succès. 

: Tout Marseille voudra voir et revoir ce Brecta-
ele Inédit, des prix spéciaux de guerre ont été 
établis pour permettre a tous, grands et petits, 

do vonlr on foule applaudir les enfants de Mar-
seille. 

La location sera ouverte Jeudi 31 août au Théâtre 
du Gymnase. 

VARIETES-CASINO. — Derniers jours de la sai-
son do vaudeville. Aujourd'hui. .1 9 h en soirée les 
deux immenses succès : La famille Pont-Biqxtetjl 
Poil de Carotte avec MUe Sylvlane et M. SalnK 
Léon Orchestre. 3 fr. ; balcon, 2 fr. ; promenoir 
et galeries 1 fr. Location ouverte. Vendredi, pre-
mière de C'est Couru I avec toute la troupe dn 
Concert Mayol. Ix>cation ouverte. 

P/>iLAIS-DE-CRISTAL. — Par suite de l'énorme 
succès de la merveilleuse troupe arabe, les 10 
Maliemcd bon Omar, la direction du Palais-de-
Cristal a dû conserver pendant trods Jours encore 
ce précleiix numéro quoique le programme de 
cette semaine ait été particulièrement bien com-
posé. Sur l'écran, Le Mystère d'une nuit et les ac-
tualités de la guerre. 

AKTISTIC-CINEMA. — An programme : Le Maî-
tre Potier, grand drame en 4 parties; L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et soirée. Sallo aérée. 

BIBLIOGRAPHIE 

LES ALLOCATIONS AUX FAMILLES 
DES MOBILISES. — Répertoire de la 
jurisprudence ministérielle. 
Les familles de mobilisés qui n'ont pas en-

core été admises au bénéfice des allocations 
et majorations s'imaginent trop souvent que 
les commissions locales ou la commission su-
périeure ne peuvent être appelées à statuer 
qu'une seule fois sur leurs demandes ; et, 
faute d'être suffisamment averties de leur 
droit, elles négligent les moyens propres à 
les faire triompher. Elles no font pas tou-
jours appel aux décisions de rejet, n'introdui-
sent pas de nouvelles instances en faisant va-
loir les faits nouveaux qui ont pu modifier 
leur situation, ou, quand les allocations ont 
été refusées à la suite de renseignements 
inexacts, ne présentent pas de demandes en 
re vision. 

Ces questions de procédure ne sont d'ail-
leurs pas les seules qui importent. Bien des 
demandes qui ne furent pas admises au dé-
but de l'application de la loi, pourraient 
l'être aujourd'hui, en raison des règles nou-
velles formulées dans les récentes instruc-
tions ministérielles. 

Un grand intérêt s'attache donc à connaî-
tre parfaitement la doctrine et la jurispru-
dence en cette matière et à suivre pas à pas, 
espèce par espèce, son évolution. 

La nouvelle étude, en trois fascicules, pu-
bliée par les Annales Municipales, dans la-
quelle ont été recueillies et classées les nom-
breuses circulaires intervenues — au nom-
bre de plus de 80 — et les réponses du mi-
nistre de l'Intérieur aux questions écrites, des 
députés — au nombre de plusieurs centai-
nes — rendra de grands services aux famil-
les, ainsi qu'aux administrations et com-
missions locales. 

On peut recevoir cette étude en adressant 
un bon de poste de deux francs à l'adminis-
trateur des Annales Municipales, 101, rue de 
Vaugirard, à Paris. 

L'ÀRTTUS DE U PRESSE, 31 m Bergère, Paris 
Ut et dépouille 14.000 journaux par jour 

111 «VIANDE HUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SâSTÉ 
aux 

Anémiques 
[Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50, 
la Và bout. 2.SO, 
Franco gare pari 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Gastsl-Chabra 
Toulon 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour les Vacances 
Commo les années précédentes l'adminis-

tration des chemins de fer de l'Etat fait dé-
livrer pour un point quelconque de son ré-
seau, aux familles composées d'au moins 
trois personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et retour 
collectifs dont les prix comportent une ré-
duction très appréciable sur ceux des billets 
ordinaires. 

L'émission de ces billets, dits billets de fa-
mille pour les vacances, dès à présent auto-
risée de et pour toutes les gares du réseau 
de l'Etat, sera continuée jusqu'au 30 sep-
tembre, et tous les billets délivrés à partir 
du 15 juin seront valables uniformément, au 
retour, jusqu'au 5 novembre. 

Le prix total d'un billet collectif de fa-
mille s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires au tarif plein 
pour les deux premières personnes, le prix 
d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacun des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage iso-
lément à la condition qu'il en fasse la de-
mande en même temps que celle du billet. 
Dans ce cas, il lui est remis un coupon spé-
cial pour l'aller et le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
de famille et en même temps que ce billet, 
une carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire est admis à voyager isolé-
ment, à moitié prix du tarif général, pen-

dant la durée de la villégiature de la fa-
mille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas, 3 jours, 
4 jours ou 10 jours. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SARRUSL 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCES 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

L'AIR PUR DANS LES PllNS ! 

On morcelle une partie DE LA COLLINE 
GRANDVAL (propriété Pessoilhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargue3, au milieu 
de3 pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement ; 
200 fr. à la prisa do possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adre6ser coure 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

Bourse de Marseillo da 28 Août 
3 % an porteur, coup, de 100, 63 50; coup, de 

200 63 45; coup, de 300, 63 45. — 5 % certificat pro-
visoire, petites coup., 89 85; coup de 100, 89 85; 
coup, de 500, 89 85. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup, de 480 peset., 99 95. — Roumanie 4 % con-
verti, 73 50. — Turquie (Dette convertie 4 %) 65 75. 
— Crédit Lyonnais 1300. — Panama, 112. — Banque 
Impériale Ottomane, 475. — Ville do Paris 1894-96 
2 1/2 %, 275; 189S 2 %, 342; 1904 2 1/2 %. 335. — 
Communales 1879 2.60 %, 443; 1880 3 %, 470 50. — 
■Foncières 1883 3 %, 339 50; 1885 2.00 %, 356; 1909 
3 %, 214. — Communales 1912 3 % llb., 206. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 405. — P.-L.-M. fusion an-
cienne 3 %, 341. — Banque de l'Algérie, 3050. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. do 250, 570. — 
Fraissinet et C", 510. — Compagnie de - Navigation 
Mixte, 390. — Tramways, 404. — Raffineries de su-
cre de la Méditerranée, 1425. — Société Nouvelle 
des Raffineries Saint-Louis, 1595. — Vermiclc C. A. 
et C", 104 50. — Immobilière Marseillaise, 530. — 
Afrique occidentale, 1472. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 570. — Ciments Romain Boyer, 99. — 
Froid Sec, 125. — Glycérines, 536. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 700. — Ciments Romains Boyer 
4 1/2 %, 422. 

Bourse ifc Paris dn 29 Ao&t 
S % Français, 63 60; amortissable, 73 65 ; 5 % li-

béré, 90. — Ouest-Etat 4 %, 409. — Tunisienne 
3 % 1892, 844 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86. — 
Bette Ottomane unifiée, 4 %, 65 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 100 15. — Russe 5 %, 1906, 90. — 
Serbe 4 % amortissable 1895, 61 50. — Banque de 
France, 5395. — Banque do l'Algérie, 3250. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 1198. — Crédit Fon-
cier d'Algérie et de Tunisie, 465. — Crédit Foncier 
de France, 775. — Crédit Lyonnais, 1310. —"Banque 
de l'Union Parisenne, 695. — P.-L.-M. 1085. — Nord 
d'Espagne, 431. — Saragosso, 431. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 446. — Transatlantique ordi-
naire, 199 50. — Messageries Maritimes, 134, — Mé-
tropolitain de Paris, 460. — Nord-Sud, 1S5. — 

Tramways, 40t. — Canal Maritime de Suez, 4900. 
— Thomson-Houston, 690. — Vagons-Uts ordinaires, 
275. — Sosnowice, 875. — Tabacs Ottomans, 335. — 
Ville do Paris 1865 , 529; 1871, 378 60; 1875 , 502; 1S76, 
495; 1892 , 26S; 1894-96, 278 50; 1898, 337; 1899 , 328 50; 
1904, 327; 1903 , 344; 1912, 246. — Méditerranée 3 % 
fusion, 339 50; fusion nouvelle, 343. — MÎdl 3 % 
ancienne, 353. — Lombardes anciennes, ISS. — Nord 
d'Espagne 1" série, 404. — Communales 1879, 440 50; 
1880 . 470; 1891, 320; 1892, 345; 1S99, 345; 1912, 204. 
—- Foncières 1879 474 50; 1883 , 335; 1885, 3V); 1395, 
364; 1903 , 394; 1909, 210 50; 3 1/2 % 1913 1ÎÎ), 402 ; 
4 % 1913, 440. — Messageries, 3 l/2 %, 333 50. — 
Tramways 4 %, 306 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 103 95. — 
Mexicain 5 %, 24 65. — Bakou, 1600. — Balla, 327. 
— Caoutchouc, 102. — Cape, 118. — Crown, 73. — 
Bebecrs ordinaire, 344. — East Rand, 2t 50. — 
Goîdfields, 48. — Hartmann, 501. — Lena, 52. — 
Malacca, 121 50. — Maltzoff, 7G8. — Modderfontein, 
190 50. — Platine, 509. — Spassky, 61 25. — Spics, 
19 50. — Tbarsis, 147. — Toula, 1478. — Tubes 
Sor.nOTicc, 370. — TJtah, 497. — Village, 19 75. — 
Dnioprovlenne, 29 55. — Donest, 1200. — Klnta 
jouissance, 125. — Colombia, 1130. — Grosnyl ordi-
naire, 2482. — Monaco, 3230; cinquième, 670. — 
Chèque sur Londres, cours extrêmes, 28 04 1/2; 
28 09 1/2. — Recettes du Canal de Suez (du 27 
août), 250.000. 

ETAT- GZVXIEji 

NAISSANCES du t9 août. — Klnama Louis, l'Es-
taquo-Plago. — Lozano Jean, Pont-de-Vlvaux, cité. 
— Chabert Henriette, montée Mouren, 9. — Pus-
ceddu Françoise, l'Estaque-Rio. — Rossi Mario, 
avenue de la Capelette, 85. — Caporusso Angèle, 
rue Bernard-de-Berre, 5. — Guigou Marie, rue 
Terrusse, 44. — Revil Gilbert, rue Saint-Ferréol, 16. 
— Grifiet Mario, rue Dleudé, 29. 

Total : 17 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du 19 août. — Bergier Lazare, 58 ans, 
SaintrBartbélemy. — Bosio Emmanuelle, 67 ans, 
Mouropiane. — Buchlgnani Joséphine, 2 ans, rue 
de l'Evêohé, 119 6. — Smadja Simon, 13 ans, boule-
vard du Musée, 70. — Rutiglla.no Salvatore, 39 ans, 
rue Neuve-Saintc-Catherlne, 35. — Valro Jean-Ma-
rins, 24 ans, rué Notre-Dame-des-Anges, 10. — Guil-
lermaln Françoise, 43 ans, rue des Minimes, 19. — 
Aimable Marie, 68 ans, chemin de Montolivet, 29. 
— Lubrano di Scampamorto Domenico, 82 ans, 
chemin des Chartreux, 215. — Calistl Catherine, 
9 mois, rue Clotilde, 49. — Demlchells, Giulia, 47 
ans, boulevard Marius-Thomas, 9. — PadoveUi 
Paule,, .52 ans, rue du Panier, 16. — Varral Louise, 
63 ans, rue Vincent, 12. — Casalta Charles, 45 ans, 
boulevard Ledru-Rollin, 5. — ComabeUa Marie, 
16 mois, Impasse André, 14. — Varino Albert, 
1 mois et demi, boulevard Meyer, 12. — Lagorrio 
Mariais, 46 ans, rue Polds-de-la-Farlno, il. — Pan-
cacclnt Lucienne, 9 mois, rue Loubon, 118. — Du-
plan Benezet, 70 ans, La Valbarelle. — Rayolles 
César, 06 ans, Pointe-Rouge. 

Total : 28 décès, dont 10 enfants, plus S mort-nés. 

vw) Sont demandées cloueuses de clous 
bombés ou de chevilles pour brodequins re-
pos militaire. Manufacture de chaussures, 
223, chemin de Montredon. 

vw On demande des apprentis pour faire 
les courses aux Fabricants Réunis, 34, rue 
Pavillon et 4, rue Farjon. 

vw On demande un bon ouvrier horloger 
bien rétribué. 4. rue Moustier. 

■vw On demande des monteurs pour les 
souliers militaires, chaussures Malasplna, 
rue du Muguet, 30. 

vw On demande jeune fille ayant jolie 
écriture pour opérations douane. On met-

trait au courant. £6, me des Héros (maga-
sin). 

wv On demande apprenti boucher, dégrossi 
non nourri, 21 fr. la semaine, rue Consolât, 
100. 

vw On demande ouvriers savonniers et 
mouleurs ; s'adr. 78, chemin du Rouet. 

vw On demande commise connaissant un 
peu la comptabilité avec sérieuses référen-
ces, rue des Fabres, 2, au 1er, bijoutier. 

vw On demande une jeune fille pour faire 
les courses chez M. Etienne Lamotte, cartes 
postales, 40, rue de la République. 

vw On demande jeune homme robuste dé*, 
sirant apprendre le métier, payé de suite, 
présenté par ses parents. Boulangerie de 
luxe, allées des Capucines, 29. 

vw On demande ouvrières et deml-ouvrito 
res repasseuses très bien payées et travjjB 
assuré. .Teinturerie Marseillaise, Pont-de-v!» 
vaux. 

vw On demande à la chapellerie Pomel un 
jeune employé au courant de la vente. 

vw Mécaniciennes avec machine et ouvriè-
res pour travail à la main sont demandées 
rue Tapis-Vert, 46, chez Dupuy et Biorci. 

vw On demande un ouvrier teinturier, ca-
pable et sérieux, pour Perpignan, bons ap-
pointements. S'adresser chez M. Favre, tein-
turier, 47, rue Nationale, à Marseille. 

vw On demande une dame plongeuse et 
pour servir la table pour restaurant. S'a-
dresser rue de Village, 14. magasin de fruits. 

vw Demoiselle très au courant du service 
de bar désire place. S'adresser 23, boulevard 
Chave. magasin. 

wv On demande chez les fils de L. Augusto 
Cadet. 29, rue de Turenne. un brocheur^ <l a 
semelle sur forme. 

vw On demande un apprenti, pâtisserie 
let, Grand'Rue, 56, Mazargues. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine, pour l'atelier, travail a do-
micile assuré, 72, rue Sainte. 

vw On demande des monteurs en chaussu-
res civiles, bonnes façons, P. Deumié, 3. rue 
Fortia. 

wv On demande des jeunes filles de 13 ans, 
travail facile, payées de suite. S'adresser chez 
M. Girard. 1, rue Triperie, au 1". 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier emballeur ; tapissier en meubles ; 
demi-ouvrier tourneur sur métaux ; ouvriers 
et demi-ouvriers peintres : maréchal teneur 
de pieds ; apprenti boulanger porteur de pain 
pour la banlieue ; ouvrier et demi-ouvrier 
serruriers ; monteurs en chaussures ; mineurs 
et terrassiers ; sertisseur ; ouvrier fondeur 
sur cuivre ; employés pour la vente de tissus 
pour dames ; apprenti ou demi-ouvrier tEfljis-
6ier ; apprenti tailleur dégrossi ; scieur pour 
la circulaire, pour Aix ; teinturier coloriste : 
apprenti électricien, présenté par 6es parents, 
logé ; cordonnier ; caiesiers-layetiers ; meu-
nier ; manœuvre mineur pour la Loire : sel-
lier-bourrelier; demi-ouvrier papetier-rogneur; 
Bobineurs électriciens ; teinturier coloriste 
pour le dehors ; finisseuses de chemise pour 
commande ; ouvrière chemisière ; ouvrières 
vermicelières ; apprenti coiffeuse dégrossie ; 
ouvrières cloueuses de clous bombés ou de 
chevilles pour brodequin ; demi-ouvrière mar-
geuse et litho et une demi-ouvrière miner-
viste ; ouvrière margeuse pour grande ma-
chine. S'adresser : Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. Prière de porter livret, certificats 
ou papiers d'identité. 

?u<le 

Çol. 

111 PLAISIR pour les iESSEOSIS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec la merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER ti° 2. 
Priz da Rasoir dais son Ecrhi, mon tore finement aryentt» 

A 12 lame3, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

TroossecoirpI.av.Mair.ct Savon Colgate 18 f 
lams3 s'adapt.anr lo Gillette, la douz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rne 4'iabagne), Marseille 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 
liaison de confiance fondés en I8M 

/u SVS r*E* GUEfUSQN RADICALE widoMilUL Action certaine 
"ar les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret, 
flIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

DE TOUTES LES PMJSES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

GRAND 8' 
40, rue des SHnimes 

•ter e-n. VSP &KM 

SASSfcS-CAîLLGL, 4, boaleïard «adalsine 
■Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
'prend pens., prix mod., place 
L«nf. sans formai-, discr., cor-
aresp.. pans., conseils grat. 
^ACHETE hangar, travettes, 
;4 madriers d'occasion, Berta. 
•|bt>ulevard de Strasbourg, 89. 

3 ftUSTD maKasiu °;vec lour 
U LuU£n pour boulangerie 
'ieu pour toute autre industrie, 
avenue du Prado, 51. 
iuARiCES Bas élastiques lava-
af bles, prix mod. Slgnoret, 
îibandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
lau 1er. Marseille- ■ 
MfiiaifelC Dans l'intérêt de la iliAniNL navigation, il serait 

■jû souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
^indicatrice de la route, fût 
iemployé a son bord par tout 
■capitaine pour la bonne con-
duite de 6on navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
TVIalasrida, de Marseille, étant 
«euls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

GOURS BEDDOUKH (11° an.) 
10, r. Académie, cours du 6oir 

Sténo-dactylo, ang. compt. 
Pr. Conc. P. et Chaus., Postes 

A VENDRE, 3 riches chambres 
à 2 portes, noy. cir., neuves, 

une d'occas.. ébéniste mobili-
sé, départ pressé, traverse des 
Olives, villa « Les Grillons » 
octroi St-ïulien, n'imp. l'offre 
« fijip-Tr LIVRES, important. 
HWC S L" bibliothèques, vieux 
timbres-poste.Visiterai prochai, 
ncment région. Sauvaigo, ave-
nue de la Gare, 5, Nice. 

H H OiUnE. papier, mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

QU P1NT0 VENDE 

en tous genres, \ 
sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTRE, place Prëlecto 1 
MARSEILLE 

nus 

& dessreg vendre 
s de 

Voua pouvez vous adresser à un Cabinet w§ 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour j§j 
une somme très modique, 

m VQI-ÉI! on aelstear | 
grâce aux || 

MIOICES EGOROnÇUES "GLISSÉES" I] 
du PETIT PROVENÇAL || 

Focs économiserez ainsi de l'argent en fi 
évitant tout frais de courtage. f I 

Vous n'aurez à mettre aucun étranger au §j 
courant de vos affaires. 

î da resta, misai placé qu'an Intermédiaire f J 
poar défendre vos Intérêts. ij 

=^111111 

fontes ou Achats 
de Fonds ds Commerça 

tes extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormitô de la loi du 
17 mars 1909 dans ie Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être Taite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la nulnzalne do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15" Jour après 
la première tnsertlon. 

L'entrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénome et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal. 
<or flinç Epicerie Glraudon, à 
I MB 10 Eygulèrea, vendue à 
M" veuve Giloux. Oppos. chez 
M- Giloux. 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrira au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

PARASICIDE 
pondre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. /__ 
Un seul paquet suffit pour 

se dèbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Boda d'emploi très simpla t sanpra-
drsr les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : QIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spéoialltés Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

VENEZ TOUS VISITER DU 5 AU 20 SEPTEMBRE 1916 

Bureau 
Pour 1' 

x grotnit do renseignements et îogomentsi 7, cours Tourny. KJJfïS' 
'Administration do la Foire, s'adresser à l'Hotol-de-Ville. tsJIEi 

oo. lu in nfk tau» Éài, ah pe noire an ÎI\ W in 

i 

GUERIS pas* 1® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lésslve du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour» d'Age ou âge critiqué. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
pnlôbltes, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les'dépuratifs connus. 

Le flacon de ljâ litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-posH) 
Dépôt oiniral : DIANOUX, pharmacien, fi'rand 6hemin d'Âlx, 30, HAR3E1LLE 

DEPOTS : Ph1* du Serpent, rue Tapis-Vert, — TOULON s Ptf" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX i Ph'« Don.— ARLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Ph" Mario et Rolland.— LA C10TAT t 
Ph1" Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : PW» Favre. — NICE : Ph'« Rostagni. — 
ALAIS : Pîi1» BonnaUre, et toutes les bonnes pharmacies. 

RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouflement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place a, une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

Eriger ce portrait 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort 6Ubite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 lr., franco gare 
4fr. OO; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Mag. DUSHOMTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Il Bien exiger la Véritable JÛOwIHCE do l'Abbé Soury t 
car elle seule peut vous guérir 

Nettoyage ~ Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
Pïiocéenn 

25, rue de la Palua. Téléphona n.48 
AUXILIAIRE manœuvre au 

- Salin-de-Giraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

JEONEFEMEbd
0
ennrt^ 

demande emploi de commise' 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les laïl icv 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa. 
mille distinguée. Ecrire M~ 
Hajkowlcz, boulevard Louis* 
Salvator, 32, au 4a. 

Le Gérant t VICTOR HEYIUES 

lmp.-stèr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Août 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

— Halte-là I monsieur, fit-elle, halte-là ! 
iVous voilà bien émotionné 1 

— Diane 1 supplia Lawrence. 
— Eh bien, quoi, Diane ? fit la jeune 

femme ...Tu es ridicule, mon cher... Tu as 
•tout le temps l'air d'une bête fauve... 

Lawrence tomba dans une désolation ef-
'jfroyable, qu'il ne dissimulait pas, sur un 
tabouret, et là, comme un esclave, tout pe-
,lit et bien malheureux, il dit : 

— Tu me permets de te voir et tu ne me 
permets pas de te toucher. Tu mo permets 
de t'aimer et tu ne m'aimes pas, et tu 
rn'écarbes quand je te parle do trop près de 
cet amour... Tu me promets toutes les joies 
et tu ne me les donnes jamais... Et cepen-
dant, Diane... Par pitié, écoute ce que je 
i,vais te dire et ne souris pas de ce sourire 
qui me rend fou... Cependant, j'ai tout fait 
de ce que tu m'as ordonné... J'ai eu de la 
,patience quand tu m'en as demandé. J'ai 
remis à une heure plus propice mon bon-
îbeur quand tu m'en as prié... Le désir que 
jtu voulus exprimer, je le contentai sur-le-
champ... Non, non 1 Diane ! je ne reculai 
'devant rien 1 Ma fortune, je l'ai compro-
mise 1... 

— C'est le tort que tu as eu, mon cher ! 
fit Diane, très froidement, en se bichonnant 
le nez d'une houppette tirée d'une boîte de 
poudre de riz. 

— Evidemment, tu ne m'as rien de-
mandé. 

— Alors, ton attitude était incompréhen-
sible, et tu te montrais vis-à-vis de moi de 
mœurs si sévères que j'eus le droit de me 
dire que... 

— Que ?... 
, — Que tu ne serais pas Insensible h des 
présents 1 

— Ah 1 le pauvre chéri I 
Et Diane haussa, d'un geste charmant, 

ses blanches épaules. 
Lawrence marchait de long en large dans 

la loge, d'un pas rageur. 
— Si je ne t'avais pas aimé, mon chéri, 

je t'aurais cédé tout de suite... Je ne veux 
pas que tu puisses songer une seconde que 
je ne t'aimes pas... Voyons, raisonne un 
peu, si, cependant, l'état dans lequel je te 
mets fcc permet de raisonner encore... Le 
prince Agra est à mes pieds... Il est jeune, 
et il est beau, et il est mille fois plus riche 
que toi ...Alors... alors, pourquoi aurais-je 
jeté les yeux sur toi si je ne t'aimais pas ?.., 
songe à cela ! 

—i C'est bien ce que je me dis, et c'est 
bien là ta force... et c'est bien aussi ce qui 
fait que je ne te comprends pvs":.. 

— Je veux te faire souffrir, je veux sa-
voir ce que je puis exiger de toi... je veux 
essayer mon pouvoir sur toi--. Quand tu 
auras mérité mon amour... 

— Qu'arrivera-t-il ? 
— Diane sera à toi... 
— Je ne le sais pas, j'en, doute... J'en 

doute et je reste ! Ah I ce que tu es 
i. cruelle , 

Lawrence avait des larmes dans les yeux. 
Il dit : . 

— Diane ! Diane ! pitié 1 Si tu savais ce 
que j'ai fait pour toi, ce que je n'ai pas hé-
sité à faire ! Qu'importe ma fortune ? Mais 
il est des choses plus sérieuses que ma for-
tune, plus importantes, et qui n'ont rien 
pesé dans ma main quand il s'est agi de 
contenter ta fantaisie. Je t'ai tout donné, 
tout accordé ! Ecoute-moi 1 Ecoute-moi ! 

Lawrence, de plus en plus suppliant, 
avait pris les pieds de Diane et déposait 
sur ces pieds des baisers précipités. 

— Ecoute-moi 1 J'ai une femme, que j'ai-
mais comme nul au monde n'aima une 
femme !... Eh bien !... cette femme — et je 
commets un crime, ici, en te parlant d'elle 
— cette femme est souffrante, 'très ma-
lade... sa vie peut-être est en danger, et 
je ne suis pas à côté d'elle, parce que je 
suis à côté de toi I J'ni un fils. Ce fils m'a 
écrit que sa mère m'attendait, que l'état de 
sa santé était alarmant... et qu'il fallait 
quitter Paris sur-le-champ ...Or, je n'ai pas 
quitté Paris, je néglige l'avertissement de 
mon fils, je fuis le chevet de ma femme et 
je suis aux Folies !... aux Folies !... Pour-
quoi ? mon Dieu 1 Pourquoi ?... Pour un 
sourire de toi ! Et tu ne souris pas !... 
■{Lawrence continuait à se plaindre de 

Diane, et Diane à se montrer indifférente. 
Rien de ce que disait Maxime ne semblait 
l'émouvoir, et, bientôt, celui-ci, après avoir 
montré tant de faiblesse et tant de soumis-
sion, ne put s'empêcher de laisser échap-
per ces paroles de colère et de révolte. 

C'était vraiment un spectacle lamentable 
et poignant et qui eut « serré le cœur » au 
plus insensible des hommes que celui de 
ce malheureux qui avait tout mis aux pieds 
de cette femme : sa fortune, et son honneur, 
et son orgueil, qui savait à quel abîme cette 

folle passion le précipitait, et qui vaine-
ment réclamait le prix de tant de bassesses 
et de misères morales. 

Oui, maintenant, sa voix grondait et me-
naçait 

Lawrence s'écria : 
— Vons vous jouez de moi, Diane I Mais 

prenez garde, car vous m'avez rendu fou, 
et cette folie pourrait vous devenir fatale... 

— Que voulez-vous dire? 
Lawrence, dans une grande exaspération, 

continua : 
— Ah ! insensée qui ne comprend pas 

qu'on n'accule point un homme à l'amour 
ou à la mort sans risquer pour soi-même 
cette mort quand on refuse 1 amour 1 

Diane éclata d'un long rire : 
— Ah ! mon cher, vous êtes délicieux I... 

Vous êtes délicieusement ridicule 1 
Et drapant sur ses blanches épaules 

l'étoffe multicolore dont elle devait enve-
lopper sa danse, elle fit : 

— Allons, monsieur, vous parlez comme 
à l'Ambigu, et nous sommes aux Folies 1 

Lawrence s'essuya le front d'un geste 
fébrile. 

— Oui, je suis stupide, dit-il d'une voix 
brisée... Mais pardonnez-moi : il y a si long-
temps que vous avez mis mon amour à 
l'épreuve— un mois, un long mois, Diane ! 
Il y a si longtemps que j ai cru pouvoir 
vous supplier de la -faire cesser... Ah ! je 
suis fou ! Encore une fois, pardonnez-moi ! 
Moi, vous toucher, Diane ? vous frapper, 
vous faire du mal, vous tuer ? Ah ! ne 
croyez pas cela!... Moi, détruire cette mer-
veille de grâce et de beauté ?... 

Il s'agenouilla et. pleura. Il regardait les 
petits pieds de Diane et ses jambes admi-
rables dans le maillot de soie rose... 

— Je vous aime ! cria-t-il. Je vous 
aime !.., Ayez pitié de moi I.» ■ 

Diane le releva : 
— Voulez-vous bien vous relever, grand 

fou î 
Lawrence se releva, les yeux humides et 

la face douloureuse. 
— Diane ! Diane 1 Donnez-moi un baiser, 

un baiser de vos lèvres 1 
Diane fit une moue et eut un geste agacé : 
— Ah ! ça ! non, par exemple 1 Vous vou-

lez donc me démaquiller ? 
Lawrence chancela. Il porta les mains à 

son front 
— Ah ! fit-il d'une voix sourde... Ah ! 

madame, comme vous savez faire souffrir 
les hommes !... 

Jenny entrait Diane lui dit d'ouvrir à 
Lawrence la porte de la loge. Celui-ci s'en 
alla en se heurtant aux meubles comme un 
homme ivre. 

Quand il fut parti, Arnoldson sortit de sa 
cachette. Un sourire effrayant illuminait 
cette figure horriblement joyeuse. 

— Cela n'est pas mal, fit-il, ma petite 
D'une. 

D'un geste familier, 11 frotta ses longues 
mains osseuses. 

— Mais nous aurons mieux I beaucoup 
mieux!... Dites'-moi donc, madame, les let-
tres de Lawrence... 

— Le prince, avec qui j'ai eu un long 
entretien hier, m'a priée de les mettre de 
côté et de vous les donner si vous me les 
demandiez... Qu'en ferez-vous ? Je n'ose, 
je ne veux pas y penser... Mais, puisque le 
prince veut qu'il en soit ainsi, je vous les 
donnerai, monsieur... 

Diane avait dit cela d'une voix basse et 
désigna du doigt Jenny ? 

— Ah ! votre soubrette, madame 1 fit 
tout haut l'Homme de la nuit. Mois Jenny 
vous est d'autant plus fidèle, à vous, qu'elle 

m'est entièrement dévouée, à moi... N'est* 
ce pas, Jenny î 

— C'est vrai, madame... 
— Eh ! quoi ? mes domestiques inter-

rogea anxieusement Diane. 
— Vos domestiques, madame, sont d'a-

bord les nôtres. Ne craignez rien : nous 
achetons les gens assez cher pour ne point 
craindre la concurrence. ^ 

—i Ali ! mon Dieu I fit Diane... Dételle 
sorte que je ne puis faire un pas, uno 
démarche, prononcer une parole sans qua 
tout cela soit su de vous 

— J'ai l'honneur de voua en prévenir, 
madame... 

Diane paraissait épouvantée. 
— Calmez-vous, lui dit Arnoldson avee 

son hideux sourire. Tout ceci se terminera 
bien pour vous... 

Diane, tremblante, demanda : 
— Alors, les lettres... 
— Vous les garderez ! 
— Elles ne vous serviront donc pas T ' 
— Mais certainement, madame, elles ma 

serviront. J'en ai même un besoin urff*;nt 
— Aussi je vous les offre... JÈ^'o-
l— Mais je n'en veux pas. ™ < 
■— Je ne comprends plus. 
— Croyez-moi, madame, dans toute cette 

histoire, il vaut mieux que vous ne com-
preniez pas... Ecoutez-moi donc-.. Voici os 
que vous allez faire... 

—i Qu'est-ce encore, grands dieux ? 
— La chose la plus simple. Ces lettres 

sont dans le tiroir d'un secrétaire de votra 
chambre ? 

— Oui, monsieur. Comment saviez-vouC 
cela î 

GASTON.. toRQBS, 
(La suite S 'demain,^ 

r 


